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1 , Si ^ i i trouy.6 efferantuprès Téhéran, les Alliés peuvent présenter un front unile problème du logement a Montreal r ’ r ____l____
.’enquêteur, M. H.-D. Fripp, de la Commission des prix et du commerce, ne comprend 

pas que des Canadiens puissent élever des enfants dans de telles conditions — 
Penser à nos propres victimes de la guerre avant d’accueillir tes réfugiés de 
l’étranger

Avec un léger retard, dans son cas, de quelques dou­
zaines de mois, la Commission fédérale des prix et du com­
merce en temps de guerre, par l’un de ses hauts fonction­
naires, l’assistant exécutif de l’Administration de la pro 
priéte immobilière, M. H.-D. Fripp, vient de découvrir 
l’existence à Montréal d’un problème du logement. Décou­
verte d’importance, problème qui se présente à l’étar aigu. 
Dépêché d’Ottawa ici, dans une ville qui lui est étran­
gère, M. Fripp est effaré, horrifié de ce qu’une enquête 
simplement sommaire lui a tout de suite révélé. L’habita­
tion montréalaise est déficitaire non seulement dans le 
nombre des logements qu’elle offre mais aussi dans la qua­
lité de ces mêmes logements. Les plus pauvres maisons des 
quartiers nègres de Halifax, a dit en substance M. Fripp 
à des représentants de la presse montréalaise, sont des pa­
lais en comparaison de celles qu’occupent des centaines de 
familles montréalaises: ‘‘Je n’hésite pas à dire que les con­
ditions du logement sont pires à Montréal que dans aucune 
autre ville de l’est du Canada que j’ai visitée,”

L’enquêteur fédéral, piloté par des Montréalais, travail­
leurs sociaux et fonctionnaires de l’hôtel de ville, qui ont 
pu lui faire connaître des secteurs typiques du terrain, 
n’en finit pas d’exprimer ses étonnements. Pour en faire 
part à la presse, il a même tenu à visiter les salles de rédac­
tion des journaux. L’état de choses qu’il a découvert en 
maints endroits de notre ville lui paraît, pour employer 
son propre mot, incroyable. Il n’en revient pas de ce que 
des Montréalais, pourtant pas dépourvus de moyens pécu­
niaires, habitent des magasins, des hangars, des entrepôts, 
des garages, de simples cabanes, acceptent de payer du loyer 
pour des locaux sans fenêtres, impossibles à chauffer, in­
festés par les rats et des vermines de toutes sortes, dans 
lesquels doivent parfois s’entasser jusqu’à six ou sept per­
sonnes dans une seule pièce. Il comprend difficilement 
que pareille situation n’ait pas encore produit d’épidémies.

Un fait le frappe de façon toute particulière: ce sont 
les logements de loyers modiques dont la carence se fait 
surtout sentir, mais il ne s’agit pas présentement de loger 
des gens qui n’ont pas les moyens de payer. Ça n’est pas 
l’argent qui manque, c’est le logement même. Dans des 
centaines et des centaines de cas, des familles paient des 
loyers substantiels pour occuper des locaux invraisembla­
bles.

Quelles conséquences sociales cela peut-il avoir dans 
l’avenir? M. Fripp, ses constatations faites, paraît en avoir 
le souci: "Les gens qui vivent dans ces conditions, 
dit-il, sont des Canadiens; leurs enfants sont la generation 
de demain, celle-là qui doit grandir pour faire face aux 
problèmes de l’après-guerre dans notre pays. Quels peu­
vent bien être jes sentiments présents de ces parents? 
Quelles peuvent bien être les perspectives de ces enfants?”

Il est bien beau en effet, aux fins de la guette, pour 
Intensifier l’effort de guerre, de s’accommoder ainsi de 
logements de fortune, d’entasser des hommes, des femmes 
et des enfants dans des locaux qui ne sont pas faits pour 
l’habitation en famille, où l’organisation et le maintien 
de la vie familiale et normale sont manifestement impos­
sibles. Qu’en résuljfra-t-il pour notre société? L’enquêteur 
même d’Ottawa s’est rendu compte, il a vu de ses propres 
yeux comme il est absurde de vouloir établir un foyer 
familial dans un local destiné au commerce — et les ma­
gasins transformés en logements ne sont pas les pires en­
droits où doivent encore une fois gîter des Montréalais de 
tous âges et de toutes conditions — et il le dit: il lui pa­
raît quasi impossible de faire un logement familial d un 
magasin. Le cas se présente toutefois à un très grand nom­
bre d’exemplaires dans Montréal. “Si bien que ces gens 
puissent se tirer d’affaire avec leurs misérables accommo­
dations. dit encore M. Fripp, le f1 if de vivre en de pareilles 
conditions abaisse le moral et conduit à la maladie men-

M. Fripp vient de faire sa découverte. La situation qu il 
déplore n’est pourtant pas nouvelle et lui-même, pour le 
compte de l’Etat fédéral et de l’Administration qu il repré­
sente, en doit faire aussi la constatation. Il cite des chif­
fres qu’il a trouvés lui-même ou qu on lui a 
signalés: et ces chiffres indiquent un état de 
choses qui est allé en empirant depuis la guerre. 
Le nombre des personnes employées à des tâches industriel­
les, dans Montréal, était de SS,15?! en 1932; il était de 
112,719 en 1939 et de 215,075 au premier février 1943. 
Augmentation de près de 200 pour cent dans la popula­
tion ouvrière en dix ans et augmentation de 
près de 100 pour cent au cours des quatre der­
nières années. Afflux de population qui est venu d un 
peu tous les coins du pays, des campagnes québécoises

L’actualité

pour une bonne part, venue aussi de l’étranger, car le flot 
des réfugiés a commencé déjà à se faire sentir ici. Dans le 
même temps, le bâtiment montréaldis n’a pas été à la même 
allure, loin de là. Depuis U guerre et l’établissement des 
contrôles et des administrations qui équivalent maintenant 
à une économie dirigée, même ji, dirigée, elle l’est mal, les 
priorités de toutes sortes sont allées à l’industrie de guerre 
proprement dite et le bâtiment ordinaire a dû ralentir 
faute de matériaux. Le résultat, on l’a maintenant dans 
toute sa splendeur sociale.

A l’occasion du passage de M. Fripp à Montréal, les 
autorités municipales rééditent certaines informations.
L’assistant-directeur du service social à la Commission 
d’urbanisme, M. Horace Dansereau, rappelle, par exemple, 
que 1,110 familles montréalaises sont à l’heure qu’il est 
entassées en 966 locaux d’urgence et doivent s’arranger 
pour y vivre. Il signale le cas de cinq familles qui doivent 
vivre dans deux locaux, quatre cas de quatre familles vi­
vant dans un même local, des cas de cinq familles se parta­
geant trois locaux, cent quatorze cas de deux familles 
dans un même local. On utilise présentement à Montréal 
comme logements privés: 919 magasins, 13 boutiques,
7 entrepôts, 7 garages, 6 cabanes (pour ce que cela peut ! pës.' ïl a trenîi-troïs ans et le voici 
vouloir dire), 4 fabriques, 7 hangars, un bureau de pesée J minisfre des Affaires extérieures. 
publique, une boulangerie, une cave, un couloir. De ces

Exécuté o quoronte ans
(par Roger Duhamel)

(Le# loutn*ux d'hier ont 
rapporté l'exécution de 
Clano).

La vie l’avait comblé. Fils d’un 
amiral d’un prestige militaire con­
sidérable et qui avait su se ranger 
à temps du côté du nouveau pou­
voir, il était entré très jeune dans 
le service diplomatique. Sa carriè­
re se fût déroulée normalement, 
s’il n'avait rencontré, au moment 
où il était attaché d l'ambassade 
italienne de Shanghaï, la sémillante 
Edda, fille du dictateur. Le maria­
ge ne tarda pas à se conclure. Le 
mari g vit-il une chance inespérée 
de gravir rapidement les échelons 
de la gloire? La jeune femme au 
ceneau viril, passionnée de politi­
que, espéra-t-elle jouer à l’Egériê 
du régime par personne interpo­
sée? Toutes les hypothèses sont 
vraisemblables.

Fait assuré, l'ascension ne fut 
pas lente. Le beau-père ne résistait 
guère aux désirs d’Edda. Le minis­
tère de la Presse et de la Propagan­
de mit d'abord le jeune comte Ga- 
leazzo Ciano en vedette. Ce porte­
feuille manquait toutefois d'horizon 
pour un jeune homme qui se croit 
dauphin et qui veut brûler les éta-

L’avenir de l’Iran — La participation éventuelle de la Turquie à une offensive dans les 
Balkans — Les Anglais forcent le passage de la Moro en Italie — Succès russes

dans la boucle du Dnieper

logements de fortune, 18 sont sans eau courante, 43 sont 
sans toilettes et 22 sans éviers. Au dire du directeur du 
service municipal du bien-être social, M. Aimé Cousineau, 
Montréal manque de 6,000 logements privés pour répon­
dre à son besoin imnfédiat.

Pour M. Fripp, récemment chargé d’une enquête par 
Ottawa, ces révélations sont effarantes. Elles le devraient 
être aussi pour les Montréalais, avec cette différence toute­
fois que les Montréalais sont depuis des mois et des mois 
au fait de la situation. Fin du mois de mai et commence­
ment du mois de juin encore, la presse locale faisait grand 
état des treize familles (environ 200 personnes) qui doi­
vent gitet dans uq, entrepôt du bas de la ville, rue L«- 
ntoynte. Les mêmes chiffres, ou sensiblement les mêmes, qui 
viennent simplement d’être remis à date, ont été publiés 
alors par l’hôtel de ville. Rien ne s’est fait dans le sens 
d’une amélioration. Les réfugiés de la rue Lemoyne, non 
plus qu’aucun des autres réfugiés montréalais, n’ont vu 
s’améliorer leur sort. Les priorités quant aux matériaux 
n’ont pas, que l’on sache, été davantage à la construction 
ordinaire, à la construction des habitations dont Montréal 
a strictement et d’urgence besoin. L’autorité fédérale qui 
régente maintenant tout, ou à peu près, n’a pas fait ce 
qu’elle aurait pu faire pour le logement à Montréal.

Non seulement cela; l’on a entendu à Montréal comme 
dans les autres villes du Canada de vibrants appels, com­
bien de fois réitérés, en faveur de l’admission de milliers 
et de milliers de réfugiés de guerre qui nous viendraient 
de l’étranger.

M. Fripp, au nom de l’Administration fédérale qu’il 
représente, demande maintenant, par des annonces qui pa

Enfin, il peut s'agiter dans toutes 
les capitales, on tient compte de 
son opinion dans les chancelleries, 
d’un mot, d’un geste, il peut se fla- 
ter de jeter de l’inquiétude dans le 
monde.

Il quitte parfois l'édifice du mi­
nistère pour aller mitrailler, du 
haut des airs, quelques bandes 
d’Abyssins. De l’exercice du sport, 
quoi! En général toutefois, il pré­
fère assurer son avenir. Il a des 
intérêts dans les grandes entrepri­
ses italiennes, il se porte acquéreur 
d’un journal puissant, on le dit 
très riche et son train de vie con­
firme pelle opinion. Mais il n’a pas 
une conscience Iranguille. Pour 
plus de sécurtti, des place­
ments à l’étranger, en Argentine 
notamment, si d’aventure, un jour...

(suite à la derniéra page)

Bloc-notes
(pu O. H.)

L’ “Accueil Jociste”
Mgr l’Archevêque de Montréal a 

béni hier l’une des dernières fonda 
tions de la J. O. C., l’Accueil Jocis 
te. Grande fête intime, touchante, 
où les jeunes ont entouré l’archevê­
que de Montréal de leur chaud dé- 
voüement, où ils ont pu mesurer tou-

icpi(>cuu, ........... . ‘V» “IViV;. -.,; onr'fn ,e l ardeur de sa paternelle affec-raissent dans les journaux, aux Montréalais qui ont en j.on
leurs domiciles des espaces disponibles de les offrir à ceux 
de leurs concitoyens qui sont, pour ce qui est du logement- 
en état de grande nécessité. Moyen d’urgence que celui-là. 
qui ne peut être qu’un moyen d’urgence, et encore très pré­
caire. Dans les circonstances, pour répondre à un besoin 
immédiat, il n’jç a peut-être pas mieux à faire.'
Il ne faudrait toutefois pas que les accommodations 
temporaires qui peuvent résulter de semblable politique 
deviennent un fait permanent, tende à le devenir. L’état 
de choses présent appelle une solution de bon sens, une 
solution raisonnable, qui ne peut aller de pair avec 1 ad­
mission chez nous de milliers, pas même de centaines de 
réfugiés étrangers. Il ne nous est pas possible de leur porter
le secours qu’il faut. , . ™

Maintenant qu Ottawa, sur le tard il est vrai, commence jeune jme campagne qui vient 
à se rendre compte du gâchis qu’il a lui-meme contribue travailler en ville et qui n'a aucu- 
à créer, notamment dans notre ville, il lui appartient de 
le réparer, dans toute 1a mesure du possible, non pas de 
l’augmenter. Le rapport que va lui faire son enquêteur sur 
la situation du logement à Montréal devra l’induire 
d’abord à encourager U construction de logements neufs 
et la réfection de logements anciens; lui être aussi un suf­
fisant motif à opposer à tous ceux-là qui, avec plus de zèle 
que d’intelligence, réclament l’ouverture toute grande de 
nos portes aux flots des immigrés ou réfugiés de guerre.
Comme c’est là, nous avons assez de nos problèmes, petits

" Emile BENOIST

lion.
Qu’est l’Accueil Jociste? Mlle Emi­

lia Lacroix, qui tient dans l’oeuvre 
un rôle de premier plan, l’a dit dans 
une récente livraison de Relations 
Nous la citons, sans plus:

Une immense bâtisse rouge, 2180 
rue Dorchester ouest, entièrement 
payée par les dons de plusieurs 
curés de Montréal et dont les murs, 
l’atmosphère, la vie sont imprégnés 
d’une mystique chère aux jocistes, 
celle d'une grande famille, une fa­
mille heureuse de soixante filles 
qui ensemble s’aiment et s'aident. 
À /’Accueil, on accepte toutes les 
jeunes filles qui ont besoin d’être 
protégées, aidées ou réhabilitées;

A Téhéran, les chefs politiques de la Grande-Bre­
tagne, des Etats-Unis et de la Russie soviétique se 
sont entendus pour coordonner leurs efforts militaires 
contre l'Allemagne que l'on espère vaincre définiti­
vement au cours de l'année prochaine. Le communiqué 
officiel qui a été publié sous les signatures des Roose­
velt, Staline et Churchill déclare explicitement que 
l'on s'est entendu sur l'ampleur et le moment des 
offensives qui seront déclenchées simultanément de 
l'est, de l'ouest et du sud contre l'Allemagne. Plusieurs 
commentateurs sont d'avis que l'offensive du sud ne 
se limitera pas à la campagne qui progresse avec une 
lenteur un peu décevante en Italie, mais qu'elle 
s'étendra aux Balkans. Il est inutile d'insister sur le 
rôle que les Turcs pourraient jouer dans les Balkans 
s'ils se décidaient à intervenir dans le conflit.

La conférence de Téhéran semble avoir donné des 
résultats du point de vue militaire et ie journo! sovié­
tique ''Izvestia'' dit qu'elle ”a décidé verbalement de 
l'issue de la guerre”. Les résultats sont moins évidents 
du point de vue politique. Les chefs des trois grandes 
puissances alliées ont sans doute proclamé leur inten­
tion de poursuivre leur collaboration après la guerre 
pour établir une paix durable dons le monde, mais ils 
ne faisaient en cela que réaffirmer les principes de 
la Charte de l'Atlantique et les déclarations de la 
conférence de Moscou. Ils n'ont annoncé le règlement 
d'aucune des difficultés de nature à les diviser une 
fois la victoire obtenue. Cela ne signifie pas nécessai­
rement qu'ils n'ont pas pris de décisions d'ordre poli­
tique, mais on peut en douter si l'on songe à la brièveté 
de la conférence qui n'a pas duré quatre jours et dont 
le temps a été pris en bonne partie par des cérémonies 
d'apparat telles que la remise de l'épée de Stalingrad 
et la célébration de l'anniversaire de naissance de 
Churchill. Les correspondants signalent d'ailleurs que 
le premier ministre Staline ne s'était fait accompa­
gner que de son ministre des Affaires étrangères, M. 
Molotov, du maréchal Vorochilov et de quelques offi­
ciers, ce qui semble bien indiquer qu'il n’entendait pas 
discuter de nombreuses questions de détail. Les com­
muniqués officiels et les dépêches ne disent pas un mot 
du partage des zones d'occupation en Allemagne, de 
la délimitation des frontières de la Pologne, du sort 
des Etats baltes ni de celui des divers Etats des 
Balkans.

La Grande-Bretagne, les Etats-Unis et la Russie 
soviétique se sont entendus pour présenter un front uni 
à l'Axe et au monde à la veille des plus formidables 
offensives de l'histoire. Ils ont enlevé aux Allemands 
l'espoir de les diviser et d'obtenir une paix séparée qui 
leur permettrait de sauver l'essentiel. C'est là, sem­
ble-t-il, le principal résultat de la conférence de 
Téhéran. Les chefs des Nations-Unies paraissent avoir 
convenu d'ajourner la solution de tous les différends 
qui auraient pu les diviser avant la victoire. Il n'est pas 
sûr que ce front uni puisse subsister lorsque le danger 
sera disparu et qu'il faudra enfin aborder toutes ces 
questions contentieuses.

L'IRAN ET LA TURQUIE
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Lettre d’Ottawa

M. Mackenzie King et
la lutte contre l’inflation

Les grandes lignes de sa politique ouvrière — Le contrôle 
des prix et des salaires — Nouvelles mesures et pro­
gramme à venir — Le premier ministre prononcera 
d’autres causeries radiophoniques

(par Léopold Richer)
Ottawa, -XII-43 — Avant de par­

tir pour Washington, où il passera 
quelques jours — on rroit qu’il fera 
ensuite un bref séjour de repos au 
sud des Etats-Unis — M. Macken­
zie King a prononcé un discours 
radiophonique pour exposer les 
mesures ministérielles destinées à 
combattre l’inflation. Le premier 
ministre et chef du parti libéral 
n’est probablement qu’au début

d’une série de causeries radiopho­
niques, qu’il reprendra à la pre­
mière occasion, dont le but est de 
faire connaître les oeuvres du gou­
vernement. Samedi soir il s’est ef­
forcé de parler en chef d’Etat, alors 
que ses collègues vont un peu par­
tout chanter les gloires et les hauts 
faits du parti. Situation délicate 
pour le gouvernement. Il ne faut 
pas que l’effort de guerre exigé de 
la population serve avant tout à for­

tifier les positions du parti au pou­
voir. On a vu que M. Ilsley avait 
demandé de relever les remparts 
du parti libéral, peu de temps après 
le cinquième emprunt de la vic­
toire. On mêle trop, de ce temps-ci, 
appels à l’esprit de parti et invita­
tions à de plus grands sacrifices 
pour la guerre.

Samedi soir M. King a parlé de 
la guerre. Il a énoncé à ce propos 
les truismes suivants. Si la guerre 
ne finit pas bientôt, elle se prolon­
gera. Et si elle se prolonge, nos sol­
dats seront au plus fort de la mêlée 
dans quelques mois. On doit, par 
conséquent, poursuivre l’effort de 
guerre, s’imposer autant, sinon plus 
de sacrifices que dans le passé. Le 
soldat doit combattre l’ennemi sur 
le champ de bataille; l’ou-rier doit 
fournir des armes nu soldat. La 
guerre totale, c’est précisément la 
conjonction de l’effort du soldat et 
de celui de l’ouvrier. L’un et l’au­
tre sont nécessaires à la victoire. 
Tout relâchement sur le front in­
térieur serait dangereux. Si l’on 
veut hâter la victoire, que nos vo-

(suite A la dernière page)

ne protection, l'orpheline à qui 
manque ta chaleur d'un foyer, ta 
jeune délinquante toujours suscep­
tible de réformaiion et quelques 
filles-mères (des jeunes surtout de 
13, 74, 15 ans) qui ont besoin plus 
que d'autres de sympathie, de com­
préhension. Tout ce monde vil en 
parfaite union sous la tutelle de 
jocistes qui ont un terrain tout pré­
paré pour leur apostolat. Cette at­
mosphère de fraternité surprend et 
captive tout à la fois ceux qui visi­
tent /’Accueil Jociste. Directrice, 
responsables, pensionnaires, proté­
gées, tout le monde fraternise, tout 
le monde se tutoie, toutes sont 
.soeurs. On ne vit pas (tans un quel­
conque foyer, mats dans un home, 
dans une famille!

Le soir, le cercle de la famille 
s’agrandit pour permettre aux jeu­
nes filles en service domestique de 
venir veiller, toit seules, soit avec 
leur ami. Un grand salon est mis à 
leur disposition et permet à ces 
jeunes des fréquentations honnêtes 
qui leur assureront un foyer heu­
reux.

L’Accueil Jociste est à ses débuts, 
mais les responsables ont des plans 
pour t'avenir afin de compléter le 
travail qui se fait déjà chez les jeu­
nes ouvrières. Elles veulent organi­
ser des cours de toute sorte: chant, 
couture, tenue de nwson, afin de 
donner aux jeunes une formation 
aussi complète que possible.

L’oeuvre est admirable. Comme le 
fait observer Mlle Lacroix, elle n’est 
qu’au début de son travail. Elle sera 
le principe de nombre d’autres en­
treprises. Il faut ajouter qu’elle 
n’est, selon toute probabilité, que le 
premier numéro d’une bienfaisante 
série.

Montréal a besoin de beaucoup 
plus qu’une maison de ce genre. Mgr 
TArchveèque le rappelait hier; il

En même temps que leur communiqué principol sur 
les opérations militaires et la politique d'après-guerre, 
les trois principaux chefs des Nations-Unies en ont 
publié un outre qui portait sur l'avenir de l'Iran ou de 
la Perse qui est présentement occupé par les troupes 
anglaises, russes et étatsuniennes. On a promis à l'Iran 
son indépendance et son intégrité territoriale, on lui a 
même promis une assistance économique pour s'outil­
ler et s'organiser.

Certains observateurs ont vu dans cette déclaration 
une assurance pour toutes les petites nations qui pou­
vaient craindre une sorte de tutelle des grandes puis­
sances. Il y a une autre explication possible. La 
Grande-Bretagne et la Russie ont toutes deux long­

temps convoité l'Iran et c'est précisément leurs riva­
lités qui ont sauvegardé l'indépendance du pays. Les 
mêmes causes ont bien pu produire les mêmes effets. 
Il n'est pas impossible que l'indépendance que l'on 
garantit à l'Iran soit le fruit d'un compromis entre 
les deux puissances qui auraient intérêt à lui imposer 
leur protectorat.

On sait déjà que la conférence de Téhéran e été 
suivie d'une troisième conférence, probablement tenue 
au Caire, et qui intéressait cette fois le plus important 
des Etats neutres du Proche-Orient, la Turquie. Le 
président Ismet Inonou, qui était accompagné de son 
ministre des Affaires étrangères, M. Menemencioglou, 
est allé rencontrer le premier ministre Churchill et le 
président Roosevelt. Ces entretiens n'ont pas encore 
donné lieu à un communiqué officiel et la plupart des 
renseignements qui nous sont venus nous ont été 
apportés par les agences de nouvelles de l'Axe.

Les Allemands disent que les Alliés exercent de 
fortes pressions sur les Turcs pour les entraîner dans 
la guerre. La radio de Berlin a affirmé que le président 
Inonou était rentré à Ankara après avoir conféré avec 
MM. Churchill et Roosevelt et qu'il avait convoqué une 
réunion extraordinaire du cabinet turc. L'activité di­
plomatique serait très grande dans les Balkans et on 
rapporte un entretien de l'ambassadeur allemand 
Franz von Papen avec le premier ministre turc, M. 
Saracoglou, et un entretien du premier ministre 
bulgare, M. Bojilof, avec le ministre turc è Sofia. Des 
dépêches de Budapest laissent entendre que les Alle­
mands font avancer des troupes à travers la Bulgarie 
en direction de la frontière turque, précisant même 
que trois divisions motorisées auraient traversé ces 
jours derniers la capitale bulgare.

LES OPERATIONS MILITAIRES

En Italie, la 5e armée du général Clark a réussi à 
s'emparer des principales positions allemandes dans 
une région de 25 milles carrés qui domine la route do 
Rome, U s'agit de la région qui entoure le mont 
Camino et le mont Maggiore Les Allemands ont lancé 
plusieurs contre-attaques, mais les soldats des Etats- 
Unis n'en ont pas moins gagné encore du terrain.

Sur la côte de l'Adriatique, les soldats de la 8e 
armée ont forcé le passage de la rivière Moro. C'est à 
San-Leonardo, à deux milles et demi au nord-ouest de 
San-Vito et à deux milles de la mer, que s'est livré 
l'engagement où l'on a utilisé les chars d'assaut qui 
n'ont guère servi depuis le début de la campagne 
d'Italie. Les Allemands ont lancé deux contre-attaques, 
mais ils ont été repoussés. De part et d'autre, on 
éprouve de grandes difficultés à ravitailler les troupes 
sur le front italien en raison des pluies torrentielles 
qui ont fait déborder les rivières et inondé les terres 
bosses.

Les bombardiers lourds des Etats-Unis ont attaqué 
les aérodromes d'Eleusis et de Kalamaki près d'Athè­
nes et descendu dix chasseurs allemands.

En Russie, l'armée rouge du général Malinovsky, 
qui avance dans la boucle du Dnieper au sud-ouest de 
Krementchoug, a coupé la ligne de chemin de fer 
Smela-Znamenska qui était d'une très grande impor­
tance pour les Allemands et avance vers le centre 
stratégique de Kirovograd qui se trouve à 23 milles à 
l'ouest. Les Russes ont pris Tsiboulevo qui se trouve sur 
lo ligne de chemin de fer à 14 milles ou nord-ouest de 
Znamenska ainsi qu'une;vingtaine d'autres villes et 
villages de la région. La radio de Vichy a rapporté un 
repli des Allemands au nord-est de Krivoï-Rog, à 60 
milles au sud de Znomensk, ce qui pourrait indiquer 
le commencement d'une retraite générale des armées 
allemandes de la boucle du Dnieper après une résis­
tance désespérée de six semaines.

Pierre VIGEANT
7-XII-43

exprimait l’espoir que ce souhait de­
viendra sans trop tarder une réalité.

C’est une question que l’on fera 
bien de ne pas perdre de vue.

Le “Monde ruralh

a tant de faits particuliers qu’il eût 
été possible de citer et qui eussent 
mieux fait connaître l’oeuvre aux 
gens du dehors. Rien n’est éclairant, 
et entraînant, comme l’exemple.

(suite * l« dernière page)
Le Monde rural, c’est l’almanach- 

magazine que vient, pour la troisiè­
me fois, de publier la J. A. C. (la 
Jeunesse agricole catholique).

C’est un almanach avec les prin­
cipales qualités du genre et l’abon­
dance de renseignements immédia­
tement utiles que l’on s’attend à y 
trouver, et c’est un magazine abon­
damment illustré, de caractère très 
varié. Le thème principal du maga­
zine, c’est, avec la noblesse de la 
profession agricole, la dignité de la 
famille. A ce thème déjà excellent, 
il faut ajouter, ce qui est très bien 
aussi, le souci de tous les groupes 
français. Il y a là de fort belles pa 
ges sur l’Acadie, l’Ouest français, 
pAbitibi. Le sentiment de la solida­
rité sc développe, heureusement.

Tout le inonde aura plaisir à feuil­
leter le Monde rural, pour ce qu’on 
y trouvera d'informations et pour 
les révélation r, qu'on en recevra sur 
l’état d’esprit des meilleurs parmi 
les jeunes ruraux. Cela vaut pour les 
gens de la ville comme pour les au­
tres.

A noter le souci qu’ont les diri­
geants de la J. A. C. de profiter de 
toutes les institutions utiles à leur 
profession, et particulièrement de 
VVnton catholique des Cultivateurs.

Un reproche: le Monde rural ne 
contient pas suffisamment, à notre 
avis, de renseignements sur la i 
J. A. C. et sa vie propre. On y voil»'cours 1 Ottawa pour •nnoncar un# fois de 
bien des noms et des chiffres, avec | plus, que l«s salaires doivent ètr# fixés, 
des indications générales. Mais il y1 stabilisés, figés, gelés. Une dépêche d'Ot-

c(e catnet
du gt inc lieux

La grippe étend ses griffes à une par­
tie de nos concitoyens....Les soigneurs
officiels sont débordés. Les grippés, qui 
ont recours au Dr "gin” se plaignent 
d'étre déçus dans leurs réquisitions de 
"remèdes” aux "pharmacies” de la 
C. L. Et leur trop longue attente, au 
froid, aggraverait leur malaise.

* 4 a—— ----------- -
Qu'est-ce qu’on ne dirait pas des Alle­

mands s'ils disséminaient dans les pays 
qu’ils occupent des cultures de bacilles 
de Kock? On les accuserait d’étre pires 
que les pires barbares. N'est-ce pas 
l'équivalent de cela que favorisent les 
aggloméretions des taudis montréalais 
que nous a valus la guerre?

• * »
Tel remède que l’on propose à un 

mal profond, c'est cautère sur jambe de 
bols. P Wf*4

• • •
Montréal fera bien de renoncer au 

parrainage d’une ville de Russie. La mé­
tropole canadienne en a et en aura tout 
son roide i s'occuper de son monde.

* * *
M. Mackenzie King prononce un dis-

tawa mande en même temps que la Com­
mission nationale du travail en temps de 
guerre accorde une augmentation de sa­
laire d'un dollar par jour i 12,000 mi­
neurs d# Nouvel le-Ecosse, avec en plus 
des vacances payées.

4 « *
Lee avocate d’en “ordre nouveau”, oui 

serait la solution da tout les problème* 
et le remède i tous lot maux présenta 
peuvant étra d'éloquents discoureurs, 
mais leurs théories ne peuvent résitter 
à l’épreuve. Ainsi parlait, samedi, au 
Club de Réforma de Montréal, M. Arthur 
Mathewson, trésorier provincial. Visait- 
il le ministre fédéral des Munitions et 
d’Approvislonnements, M. Howe?« * •

Les laboratoires d'un hôpital mont­
réalais se sont fait voler des lapins aux­
quels on avait inoculé des microbes par­
ticulièrement nocifs. Avis aux amateurs 
de civets d'étre sur leurs gardes.

Le Grincheux
7-XH-43

Citation d’actualité
"Les pratiques superstitieuses, com­

me chacun sait, sont de tous les 
temps, et de ceux singulièrement qui 
sc prétendent éclairés."

G. K. CHESTERTON

Demain, fête de l'im­
maculée - Conception, le 
"Devoir" ne paraîtra pas. 
Nos bureaux et nos ate­
liers seront fermés toute 
la journée. -
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Nouvelles de guerre I développement que l’on devra ef-
______________________ j fectuer après la guerre, aux servi-
_ _ . * |— | ces de navigation transocéaniquesLes Forestiers, ramenés d Ecosse, ',cô“"!<iu c,na‘“cn'

refusent de travailler à 
$70 par mois

Il est impossible dans le moment 
présent, a dit M. Coleman, de pré­
dire exactement quel sera le champ 
d’influence du commerce cana­
dien après la guerre. Il est logique 
d’espérer, toutefois, que notre 
commerce prendra un très grand 
essor et qu’il acquerra une im­
portance beaucoup plus grande 
que par le passé. La part que le

Ms repoussent les offres et conditions du Service sélectif ^^uerre0 quJ
— Le ministre Ralston loue les troupes canadiennes 
d’Italie — La “Soirée du Livre” au Forum ce soir —
Hauts faits des navires de guerre canadiens dans la 
baie de Biscaye — Le plongeon de la mort — La flotte 
du C. P. R. — Les refus de la compagnie de téléphone 
Bell

Edmonton, 7 (C.P.) —• Les Fores­
tiers canadiens ramenés d’Ecosse 
au Canada pour qu’ils travaillent 
dans la forêt à $70 par mois refu­
sent ce travail que leur offre le 
Service sélectif. Ces forestiers sont 
revenus au Canada à quelques 
jours d’avis, par discipline militai­
re. L’ordre était sans appel. La 
plupart ont été envoyés à Camrose, 
Alberta. Mais ils n’acceptent pas 
les conditions qu’on leur fait: con­
gé de six mois de l’armée, perte de 
plusieurs avantages militaires, sa­
laire de $70 par mois, port de vê­
tements civils, etc,

M. Ralston loue les 
troupes canadiennes

Alger, 7 (C.P.) — Le colonel J. 
L. Ralston, ministre canadien de 
la Défense, a déclaré ici hier qu’à 
son avis, “il n’y a pas de meilleu­
res troupes combattantes que^ les 
troupes canadiennes en Italie."

Le ministre a fait cette déclara­
tion à des correspondants de guer­
re au terme d’une entente sur le 
théâtre de la Méditerranée, et il a 
déclaré: “J'ai toujours été fier de 
notre année, mais je n’en ni jamais 
été plus fier qu’aujourd’hui après 
l’avoir vue à la ligne de feu".

Le ministre canadien a voyage 
pendant deux semaines par avion, 
par automobile et à bord de jeeps 
pour visiter les troupes canadien­
nes d’infanterie et d’artillerie.

Accompagné du 1t.-général Ken­
neth Stuart, chef de l’état-major 
canadien, il a volé de Grande-Bre­
tagne, et avant d’aller visiter les 
troupes canadiennes en Italie, il a 
visité les troupes canadiennes d'A­
frique.
Quatre grands artistes 

ou Forum ce soir

Quatre principaux artistes figu­
reront ce soir au programme musi­
cal organisé sous le patronage des 
Amis du Soldat canadien au profit 
de la Soirée du Livre. Cette mani­
festation aura lieu au Forum, àj» h. 
3l), et a pour but de recueillir des 
livres et des revues pour les sol­
dats canadiens. Ces quatre artistes 
sont : Charles Dcchamps, comédien 
français bien connu des cinéphiles 
canadiens, pour sa verve et son en­
train, Fernande Albany, tragédien­
ne, Jennie Tourel, mezzo-soprano 
du Metropolitan Opera de New- 
York, et autrefois de l’Opéra Comi­
que de Paris, et enfin, un ténor ca­
nadien de réputation, Gustave 
Longtin, qui fut attaché pendant 
quelques années à l’Opéra de Nice. 
Mlle Tourel est arrivée de New- 
York ce matin. Elle a rendu visite 
au maire de Montréal, M. Haynault, 
cet avant-midi, puis elle a pronon­
ce une courte allocution à la radio.

Les hommes et les femmes en 
uniforme seront ce soir admis gra­
tuitement au Forum.

Le programme offert est fort va­
rié et comprend une grande variété 
de nièces musicales et vocales, de 
même qu’une exhibition d’art ryth­
mique par l’école de gymnastique 
de Mie Cécile Grenier, un corps 
de ballet de Mary Bestlee. Des ar­
tistes de la radio monteront sur la 
scène et un jeune pianiste de talent, 
Paul-André Asselin, sera toute «ne 
révélation pour les auditeurs.
Hauts faits de nos 

navires de guerre
Ottawa. 7. — Avant que l’Angle­

terre fit l’acquisition de bases aux 
Açores, les destroyers de la classe 
Tribu et les corvettes de la marine 
royale "ant-dienne, conjointement 
avec les navires de guerre de la 
marine rojale et les avions de la R. 
A. 7., ont fait le blocus (les sous- 
marins dans la baie de Biscaye, a 
annoncé hier soir M. Angus-L. Mac­
donald, ministre de la Défense na­
tionale pour le service naval.

C’est oar ce blocus que les navi­
res de guerre tiennent l’ennemi à 
la gorge Les pertes mini­
mes de vaisseaux dans l’Attlantique- 
Nord et le nombre élevé de sous- 
marins détruits pour s’être aventu­
rés hors de leur repaire sur la côte

Avis de décès
ALF.PIN — A Montréal, le 5 dé­

cembre 1943 à l’âge de 4fi ans. est 
décédée Mmî Salem Alepin, née 
Charhonneau (Jeannette), demen 
rant au numéo 6600, rue St-Denis. 
Les funérailles auront lieu jeudi, le 
9 courant. Le convoi funèbre parti­
ra des Salons mortuaires J.-S. Val­
lée, Ltée, no 6662, rue St-Denis, à 9 
hres 30, pour se rendre à l’église St 
Sauveur, où le service sera célébré 
à 10 hres, et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

contribuer à lui créer une place 
de premier plan dans les affaires 
de l’hémisphère occidental. Il n’est 
pas trop tôt pour élaborer des pro­
jets en regard des occasions qui 
nous seront fournies après la guer­
re de donner de l’expansion au 
commerce canadien”.

M. Coleman a déclaré aussi que 
le Pacifique Canadien verra à réta- 

française sont la preuve de l’effi- yir, dans le plus bref délai pos- 
cacité des mesures prises dans la >sa flotte sur l’océan Pacifi-
baie. que. Certaines unités devront être

Malgré tout, quelques sous-marins' reconstruites, tandis que des na- 
trouvérent moyen de s’échapper vires perdus par suite de 1 action 
comme démontre l’attaque d’un de 1 ennemi devront etre rcmp a- 
convoi dont le destroyer canadien ce1*. Déjà, les ingénieurs de la 
Sainte-Croix, la frégate anglaise //- compagnie «occupent de piepaicr 
chen et la corvette Polyanthus fai- ‘CS plans du paquebot ;m/ara, (lu 
saient partie et qui furent coulés, service Canada-Austrahe-NouseRe- 
Mais cela est inévitable. La des- Zelande, perdu dans e sud du Pa- 
truction da sous-marins ennemis cif'ùUÇ- M. Coleman est j a 1 
dans la baie de Biscaye seule par noH^ devrons, apres la gue , <-
les avions et les vaisseaux alliés j val lier a de\ e opper .
rr»mbl• ces nertes merce avec l’Australie et les autrestomm ces pertes. ! pays du littorai du Pacifique. Le

Les nazis se servent maintenant travail qui sera fait en ce sens con- 
d’une nouvelle bombe aérienne, tnbuera, dans une mesure appré- 
C’est une de ces dernières qui frap- cjabie, à assurer du travail aux ou- 
pa le destroyer Athabascan, de la vrjers canadiens durant ia pério- 
elasse Tribu, comme il participait de de reconstruction d’après-gucr- 
au blocus dans la baie même. Ce re_
n’était pas la première fois qu’un ; Au cours du voyage qu’il vient 
vaisseau canadien était la cible de (je faire à la côte du Pacifique, ac­
cès bombes mais Y Athabascan fut conipagné de son épouse, M. Cole- 
le premier à date à etre atteint. Un man a visité le réseau de Soo Line 
jour un groupe de vaisseaux dont ^ nombre d’autres propriétés de 
faisaient partie les corvettes cana- ]a coalpagnie dans l’ouest du pays, 
diennes Edmunston et Snoiuberry
fut attaqué par des bondes de Jun-j Refus forcé de 85,000 
ker.s 88 et de Folke-\Vufles. Heureu- 0b0nnés de téléphone 
sement les projeems manquèrent j
leur but et aucun bateau fut frappé. | jja Compagnie de téléphone Bell 

Les vaisseaux canadiens qui ont; a dû refuser en dix-huit mois plus 
pris part récemment à cette pa- de SO.tKM) demandes d installation 
trouille sont les destroyers de la ; téléphonique, en raison de la pe­
rlasse “Tribu”: Iroquois et Atha- nurie des matériaux de guerre. A
bascan, et les corvettes Edmunston, 
Snoioberry et Calgary.

Les pertes infligées aux sous-ma­
rins l’été dernier furent si lourdes 
que parfois les survivants flottaient 
en groupes sur la mer. Quelques- 
uns d’entre eux trouvèrent refuge à 
bord de Ylroquois et de VAthabas­
can. —
Victimes canadiennes 

de la guerre

date, ces refus forcés représentent 
une économie de cuivre égale à 2t)0 
chars d’assaut moyens, d’alumi­
nium à trois avions de combat et 
d’acier à une corvette.

Depuis que l’ordonnance fut f 
édictée, le 7 avril 1942, la Compa­
gnie de téléphone Bell du Canada a 
dû refuser quelque 85,000 deman- j 
des de service téléphonique (chif­
fre estimé au 31 décembre 1943). \ 

Les quantités des divers maté­
riaux qui constituent l’appareil té-

__— c i i c c n f» • • . r-,i/ »• îéphonique ordinaire s'établissentLe ministère de la Defense natio- à »5 livres d-acier pour l’appareil et 
nale rend publique sa J97eme liste | ]e fii extérieur, 2.7 livres de zinc, 
des victimes canadiennes de la , j 4 livre de cuivre pour l’appareil 
guerre. Entre autres noms, on re- e[ ]e g de ijvre de plastique au ; 
leve les suivants: Georges-Flarl Jo-: phénol dans l’écouteur du poste 
doin, d’Alberta, et Henri Bujold, dej.COmbiné et .2 de livre d’aluminium. 
Moncton, sont morts prisonniers ; Les matériaux usités en quantités 1 
de guerre: le caporal Paul Paradis, minimes comprennent l’or, l ar­
de Montréal, a été blessé grave- gent, le platine, le charbon, le ma-, 
ment; les soldats Ernest-Joseph Gi- gnésium, le manganèse, le molyb- 
roux, de Vancouver, et Everett-An- dène, l’étain, le phosphore, le si- 
gus Cheverie, de Souris, Ile-du- j Ucium, le vanadium, le nickel, le 
Prince-Edouard, ont reçu des blés- ! cobalt, la soie, la fibre au phenol, 
sures. j ia céramique, la papier, le caout-

Chez les aviateurs, les sergents chouc et le cuivre.
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Joseph-Arthur-Charles Dupont, de 
Québec, et Roger-Moïse Fournier, 
de Tirnmins, Ont., sont portés dis­
parus à la suite de combats, de mê­
me que les sergents de section Jo- 
seph-Omer-André LaPointe, de Ri- 
vière-du-Loup, Jos.-Antoine-Mauri­
ce Nadeau, de Québec. Le sous- 
lieutenant d’aviation Joseph-Ray- 
mond-Louis Sergent, de Meadow 
Lake, Sask,, est présumé mort après 
avoir été porté disparu.
Le plongeon de lo mort

Le sauvetage du sergent A.-A. 
Turner, R. A. F., mitrailleur, après 
qu il eut passé des heures en mer 
sur un radeau, a révélé à l’équi­
page de ITroquois une histoire 
d audace et d’héroïsme extraordi­
naire.

Après qu’il eut repris ses forces 
J* /R. Ifi récit de son aventure:

■ e*‘**s à bord d’un bombardier 
Wellington au-dessus de la baie. 
Nous avons repéré un sous-marin 
ennemi, sur lequel nous avons dé­
chargé notre cargaison d’explosifs. 
Mais il nous avait aperçus et re­
tourna le feu. Nous avons été tou­
chés à des endroits vitaux. Fina- 
Icment, quand notre pilote eut réa­
lisé que nous étions finis il décida , 
que les nazis devaient être détruits 
aussi et il plongea sur le sous-ma­
rin. Tous deux disparurent dans 
les eaux. Je fus l’unique survi­
vant de l’équipage de l’avion”.

On ne trouva aucune trace de 
"équipage du Wellington. Le mi­
trailleur fut le seul survivant. Le 
lieutenant-médecin J.-D. Ross, 
d’Edmonton, lui prodigua de bons 
soins. Il se porte bien aujourd’hui 
et se trouve à une base de la R. A. 
F., ^en Angleterre.

Vers la même époque VAthabcs- 
can rescapait cinq survivants d’un 
sons-marin qui avait été détruit 
par un autre Wellington dans la 
baie. Des nazis noyés flottaient sur 
la mer pendant que cinq survi­
vants étaient à la dérive sur un ra­
deau. Pendant que 1 ’Athabascan 
embarquait à son bord les survi­
vants on recevait un message an­
nonçant la destruction d’un autre 
s us-marin et la perte du Welling­
ton. U Athabascan balaya aussi la 
zone mais ne trouva aucune trace 
de l’équipage de la forteresse.

i Le C.P.R. rétablira sa flotte 
«près lo guerre

retour aux conditions nor­
males Tt le développement du 
commerce canadien dans le Paci­
fique, voila deux des problèmes 
les plus importants à résoudre, en 
regard du développement futur du 
pays”, a dit M. D.-C. Coleman, pré­
sident du Pacifique Canadien, à 
sa rentrée à Montréal d’un voyage 
sur la côte ouest, où il a rencon­
tré plusieurs officiers supérieurs 
de la compagnie et discuté avec eux 
le travail de réorganisation et de
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En. conséquence, Tordonnance 
de restriction a effectué une eco­
nomic, quant aux appareils télé­
phoniques seulement, d’environ 
213 tonnes d’acier, 115 tonnes de 
zinc, 60 tonnes de cuivre. 38 ton­
nes de plastique au phénol, et neuf 
tonnes d’aluminium. ,

Que représentent ces matériaux 
en engins de guerre? On estime 
que 370 tonnes d’acier entrent dans 
la construction d’une corvette. Six 
cents livres de cuivre sont neces­
saires pour la fabrication d un 
tank moyen. Trois tonnes d alumi­
nium sont requises pour produire 
un avion de combat. Le cuivre et 
le zinc servent dans les douilles de 
cartouches pour les projectiles des 
petites armes et de l’artillerie. Le 
plastique au phénol est fabrique 
avec l’acide crésolique, mainte­
nant mobilisé pour des usages de 
guerre.

Outre les économies effectuées 
dans les appareils et les fils de rac­
cordement, il convient de mention­
ner une quantité incalculable de 
matériaux précieux ainsi épargnée 
dans les câbles supplémentaires et 
l’outillage de poste centraux qui 
seraient requis pour desservir ces 
appareils.
En quelques ligne»
_Le ministre de l’Agriculture a

déclaré hier aux délègues a la con­
férence agricole que la tache des 
agriculteurs du pays sera la meme 
en 1944 que les années passées de 
cette guerre. L’effort attendu d eux 
sera aussi grand. Cependant, ils ont 
droit d'espérer que la main-d oeu­
vre sera moins rare, selon ce qu a 
dit hier M. McNamara.
_H y eut récemment un con­

cours de rivetage à la United Ship­
yards Ltd. M. E. Bolduc en a etc 
proclamé le vainqueur. Il a même 
établi un record mondial. Il a posé 
3,543 rivets en huit heures çt de­
mie. Un ouvrier américain détenait 
jusque là le record mondial de ri­
vetage avec 3,200 posés en 8 heures 
et demie.

—A New-York, une revue sciea* 
tifique annonce la fabrication d’un 
fil synthétique élastique, qui pré­
senterait de nombreux avantages.

—La compagnie United Air Lines 
présente une requête au Civil Aero­
nautics Board lui demandant l’air- 
torisation d’établir un service de 
courrier et de passagers par voie 
des airs de Cleveland à Ottawa et 
à Montréal, en passant par Roches-

—A la conférence du service so­
cial tenue à Ottawa, hier, plusieurs 
délégués ont insisté sur l’importan­
ce de la formation d'auxiliaires so­
ciaux. Tout en reconnaissant que 
ces auxiliaires doivent recevoir une 
formation poussée, on a fait obser­
ver que pendant cette guerre, on 
pourrait utiliser les services d’au­
xiliaires à demi-entrainés seule­
ment.

—Le club Saint-Laurent-Kiwanis 
visitera demain, de 4 à 6 heures, le 
nouveau navire de guene Grau, au 
bassin Victoria.

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servies du lirace : 
Bllair 3361 * : il vous donnera (‘adresse 
d'un dépositsirs ds votra voisina»*.

Le Mussolini 
du violon

Ce titre ne vise pas ® ^a*re “I1 
mot et il est loin «’être péjoratif. 
Miâcha Elman possède le masque 
de Tex-César italien et il conserve, 
connue violoniste, toute l'autpnte 
que possédait dàns son pays le 
dictateur qu’on croyait encore de 
bronze, quand il n’était que de 
plâtre peinturé d’aluminium.

Car Mischa Elman reste un très 
grand violoniste, si, comme celui 
dont il est le sosie, il demeure 
toujours égocentrique. Dans les 
classiques, connue il cn, a donne 
la preuve avec une Sonate de 
Haendel, il se laisse encore rete­
nir par les traditions imposées de­
puis longtemps; mais dans une 
Sonate du romantique allemand 
Brahms, le bout de l’oreille d’un 
plus romantique encore: Mischa 
Elman, commence à pc*rcer. Quand 
il s'attaque au Poème d'Edouard 
Chausson, la passion déjà tendue 
du Français s’exaspère chez lui. 
Et ce n’est pas pour me déplaire, 
loin de là. Jacques Ihibaud, qui 
le premier nous le fit connaître, y 
mettait une certaine retenue et l'on 
sentait obscurément qu'Edouard 
Chausson voulait plus que cela. 
C’était hier soir la deuxième ou la 
troisième fois que je l'entendais 
sous l’archet de Mischa Elman et 
la plénitude de satisfaction que 
j'en ai tirée fut certes partagée 
par l’auditoire qui l’a longuement 
applaudi.

Le Concerto en La mineur de 
Glazounoff est probablement une 
fort belle pièce avec l’orchestre. 
Présenté avec le piano, il demeure 
pièce très violonistique parce qu il 
épuise les ressources de l'instru­
ment, mais il est quelconque par 
ces motifs étirés et manquerait de 
couleur, si Mischa Elnian n y met­
tait de sa propre subjectivité sans 
compter.

Le reste du programme, quels 
que fussent les noms des auteurs, 
furent du pur Mischa Elnian, ce 
qui leur donna une valeur qui fût, 
autrement, demeurée obscure.

La fusée finale obligatoire était 
le Caprice No 24 — thème et va­
riations de Paganini. Je m’atten­
dais à ce que la salle croûiât 
d’enthousiasme, et l'on fut simple­
ment chaleureux. Or il n’y a rien 
là qui doive surprendre. Ce fut 
la faute du violoniste.

Eh! oui, qu’on ne se scandalise 
pas. Dans ce Caprice, comme dans 
presque toutes les pièces qu il 
écrivit, Paganini prodigua a pleine 
page toutes les acrobaties imagi­
nables; et Dieu sait s’il en inven­
ta que les violonistes de son temps 
jugeaient injouables. Or les vio- 
nistes de notre temps les ont maî­
trisées, mais, par coquetterie sou­
vent, ils les présentent en ayant 
l’air d’y mettre un travail intense. 

■C’est cela qui fait d’un Caprice 
de Paganini un sûr feu d'artifice 
dont la fin souvent est noyée sous 
l’ovation. Mais Mischa Llman, qui 
aurait sans doute fait la meme 
chose dans sa jeunesse, dédaigne, 
dans sa maturité, de recourir a 
cette poudre aux yeux. Les casse- 

\ cou: doubla harmoniques, dou­
bles, triples <t quadruples cordes 
dans des vitesses vertigineuses, 
pizzicatos de la main gauche en­
tremêlés de coups d archet, il 

; passe à travers tout cela avec une 
aisance d’où le moindre signe d ef- 

. fort est banni. .
Le Mischa Elman d’il y a vingt 

! ans, au jeu perpétuellement enfié­
vré, énervant, est mort: il demeure 
un très grand artiste et s’il se met 

: encore à la place des auteurs qu il 
i interprète, ce n’est sûrement pas 
| cela qui le diminue.

Notons pour finir les excellents 
i accompagnements du pianiste Leo­
pold Mittraan qui est discret 
quand il le faut, mais sait tenir sa 
place quand il concerte.

Frédéric PELLETIER

L'étoupe
Le Canadien National exploite 

en ce moment deux grandes usines 
situées, l’une à la Pointe-St-Char- 
les, à Montréal, et l’autre a Trans- 
cona, près de Winnipeg, qui s oc­
cupent exclusivement de la recupe­
ration de l'étoupe employee autour 
des essieux des wagons. Cette etou- 
pe fait l’office d’une meche qui 
alimente d’huile les surfaces sou­
mises à la friction. vit

Dans ces usines on récupère a la 
fois l’huile et l’étoupe et Ion rea­
lise ainsi une substantielle econo­
mic. D’après M. E- R. Battley, chef 
du service de la traction et du ma­
tériel au Canadien National, un to- 

! tad de 6.547,200 livres d etoupe a 
' été récupéré pendant les premiers

dix mois de 1943, une, a.u®mej1,a1,ôon 
de 1,827,910 sur la période de 1939 
correspondante. La production de 
cette année est suffisante pour re­
garnir 600,000 boites de wagons.

SAMEDI PROCHAIN 
Le “Devoir” commencera 

samedi prochain la publica­
tion en feuillet°n de 1 La 
Jeune Sibérienne” de Xavier 
de Maistre.

La L. I. C.
Son conseil général

La L.I.C. (la Ligue indépendan­
te catholique) du diocèse de Mont­
réal, tiendra demain son premier 
conseil général. En voici le pro­
gramme:

llh. — Messe basse célébrée par 
j Mgr Albert Valois, P.A., V.G., direc­
teur diocésain de l’Action catholi­
que. (A la chapelle N.-D. de Lour­
des, rue Ste-Catherine est, près S.- 
Denis). Sermon par le R. P. Ray­
mond Dunn, S.J., aumônier diocé­
sain.

12h. 30—Dîner au Cercle Univer­
sitaire, 515 est, rue Sherbrooke. Al­
locutions de bienvenue: le prési­
dent de la L.I.C., la présidente de 
la L.I.C.F.

2h.—Au même endroit: Séances 
d’études. Réunions des Messieurs 
et des Dames en comités séparés.

4h. — Assemblée générale mixte: 
Rapport des comités par le prési­
dent de la L.I.C. et la présidente 
de la L.I.C.F. Conclusions par Mon­
seigneur le président d’honneur.

Il y a actuellement une trentaine 
de paroisses du diocèse où l’on a 
commencé l’organisation de la L. 
LG.

$5f000 pour un accident
M. le juge Loranger, de la Cour 

supérieure, a hier condamné la 
compagnie des Chemins de fer Na­
tionaux à payer $5,000 à Me Geor­
ges Archambault. Le 10 février 
1943, vers 6h. du soir, Me Archam­
bault marchait rue Saint-Jacques, 
à l’ouest du boulevard Saint-Lau­
rent, lorsqu’il a été frappé par la 
boîte d’un camion de la compagnie. 
A cause de ia neige la rue était au 
niveau du trottoir, et le juge a con­
clu de la preuve que le chauffeur 
du camion, M. L. Emard, a cause 
l’accident; si le camion n’a pas em­
piété sur le trottoir, il s’en est ap­
proché si près que la boite a em­
piété sur le trottoir. La victime a 
été hospitalisée huit jours et a été 
incapable de travailler pendant six 
mois.

Assemblées,
conférences, etc.

Mardi, 7 décembre
Cercle d’étude populaire, conférence au 

no 355 est, Craig, coin des rues St-Denis 
et Craig. Sujet: Statut de Westminster. 
Entrée libre.

* * *
Société St-Jean-Baptlste au Monument 

National, salle 11, à 9 h. 45 et à 9 h. Cours 
relatif à l'impét sur le revenu par M. Al­
fred Doucet.

Société St-Jean-Baptlste. réunion de la 
section.

Notre-Dame-du-Très-Salnt-Rosalre:: as­
semblée bimensuelle à 8 b. 15 » la salle 
Eymard, 4440, rue Saint-Hubert.If ff. Sf.

Woman’s Canadian Club, salle de bal 
du Ritz-Carlton, à 3 h. 15 p.m. Sir Ber­
nard Pares parlera de la Russie contem­
poraine.

¥ ¥ *
M. Bernard Baldensperger, professeur de

littérature comparée, à l'Ecole du Meuble,

Vti MEDECINS RE- 
COMMANDENT NOS

BAnDBS
HinniAiRis

pharmacie
.‘MONTREAL

£• aluê trmndt oharmtU rf. lit mil a. m/m 4*

Portes I* bande qui convient à votre malaise. 
Nous «vont un assortiment complet de bande* 
herniaire*, bandes mèdieeles. bas élastiques, 
supporta, veetes en chamois ou en Qanelle 
rouqe pour coux qui eoutirenl d* bronchite. 
Essayage à domicile ou dent dos salon* 
prives tans trais additionnels. Experts 

et expertes i voir* service ajue. 
tant aelon l'ordonnance de 

votre médecin. 
wvn ci svir

I

iav-kb; r-

DOULEURS Rapidité d'action 
Effet persistant 

migraines, névralgies,\T\. Économiaue
VMAUX de DENTS, MAUX de TETE. \ \ ^

LUMBAGO, RHUMATISME.X Xan.*#nnU,pOUï 

INSOMNIE \ \. i’eatomac

KALMINE
EN VENTE DANS 
TOUTES LES PHARMACIES^

Agent général eu Canada B
1. ALFRE0 OUIMET, 84 E., ru» Sf-Paul, MontrW^

à 8 h. 30 p m Conférence sur la civilisa­
tion et la littérature françaises depuis le 
18e siècle. Sujet: La guerre de 1870-1871 
et la Commune. Le redressement national 
aidé par Augler, Laprade, Daudet, etc 
Jusque vers 1880. Dilettantisme de Renan. 
Le naturalisme.

Ÿ ¥ *
Institut PI® XI, à l'Un, de Montréal, 

2900 boul. Mont-Royal, Cours d'action 
catholique i 4 h. 45; cours d’histoire de 
l'Eglise à 5 h. 30.

Mercredi, 8 décembre
Advertising & Sales Executives Club, dé­

jeuner-causerie, au Mont-Royal, M, B.-w. 
Kelghtiey. Sujet: ’'First practical steps 
to poet-war”.

Jeudi, 9 décembre
Partie de cart** au bénéfice du novi­

ciat des RR PP. Trlnttalres, sous-sol de 
l’église Saint-Antoine, angle Chatham et 
Saint-Antoine, à 8 h. p.m. Présidence 
du conseiller Israël Morin et Wilfrid Du- 
rancoau, avocat. Xnf., appeler Wllbank 
3330.

* * *
Société de géographie de Montréal, con­

férence de M. l'abbé André Krzeslnskl, 
professeur » l'Université de Cracovle, In­
titulée: "Le Tibet et sa culture bouddl- 
que”. Salle 318. rue Jardin botanique, A 8 
h. p.m.

* * *
M Bernard Baldensperger, professeur de 

Uttératu e comparée, A l'écol© du meuble, 
1097, rue Bent, A 8 h. 30 pm. Conférence 
sur la civilisation et la littérature françai­

ses depuis le 18e siècle. Sujet: “Grand ef­
fort colonial de la France: premier renou- 
vellemen* de contacts littéraires avec l’exo­
tisme. Loti, Henri Rivière, etc..."

* * *
Institut Pie XI, A l'Institution des Sour­

des-Muettes, 3725, rue Saint-Denis. Cours 
d’action cathoLque, A 4 h. 45; cour* de doc 
trine sociale A 5 h. 30.

A la Centrale Jociste, 1037, rue Saint- 
Denis: cours d'action catholique A 7 h. 45; 
couprs de doctrine sociale à 8 b. 30 

* * Ÿ
Club St-Laurent Klwanis, déjeuner A 

midi et demi. Il n’y aura pas de confé­
rence.

Vendredi, 10 décembre
M. Th-omac Greenwood, maître de con­

férences à r Université de Londres, cours 
à i’Tnstltut scientifique franco-canadien, 
Ecole technique, 200 ouest, Sherbrooke, à 
8 h. 30 o.m. Sujet: "Principes de l’orga­
nisation de la paix”,

Retroite fermée
Les Voyageurs de commerce 

d’Outremont et la ligue du Sacré- 
Coeur sont à organiser une retraite 
fermée qui aura lieu à la villa Saint- 
Martin, du jeudi soir, 9 décembre, 
au dimanche soir, 12. Organisa­
teurs, M. Adonaï Meunier, CA. 3291, 
et M. J.-A. Trudeau, CA. 5261.

CALENDRIER

I2e mon DECEMBRE ^
Demain: MERCREDI * DECEMBRE J943 
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PALETOTS

DE QUALITÉ 

FASHION -CRAFT

Ce qui vous frappera tout d'abord 

dans ces paletots, c'est leur chic 

transcendant ... ce qui ne se voit 

pas mais se révèle à l'usage, cest 
leur durée et la permanence de leur 
forme; _ autant de caractéristiques 

d'excellence qui ne peuvent résulter 

que d'une confection experte et de 

l'emploi de tissus de qualité.

274 ouest, rue Saint-Jacques 
974 ouest, rue Sainte-Catherine

y n«L I M I T If

dans l'immeuble Insurance Exchange
281 est, rue Sainte-Catherine
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Demain: Beau, un peu plu* doux,
MAXIMUM et MINIMUM! 

Aujourd’hui maximum, I*.
Même date l’an dernier, 28.
Minimum aujourd'hui. 16.
Même date l'an dernier. 20. 

BAROMETRE : 10 h. a.m., 29.75; 11 h. a.m* 
29.70; midi, 29.65.

Chiffres fournis par Mme revive M.-R de 
Meslê 444 Sherbrooke est- aPDt 8.

Les quatre aspects de la lutte 
contre les maladies vénériennes

L’économie dirigée
M. Cyrille Vailloncourt en prend la 

défense
Québec, 7 (D.N.C.) — M. Cyrille 

Vaillancourt, conseiller spécial de 
la Commission des prix et du çom- 

i merce en

Une confédération des
Iles des mers du Sud

M. Oscar Drouin et la part 
des Canadiens français

, . kl , . , Québec, 7 (D.N.C.) — M. Oscar
M. Walter Nash, qui Drouin, ministre des Affaires Mu-# I • I , ia i ommission aes prix et uu com- WELLINGTON, Nouvelle-Zélande, 7. (C.P.) . . _______ .

Hygiénique, legal, social et moral — Six objectifs a j merce en temps de «uerre, a défen- ’agit actuellement comme premier ministre, a émis aujourd'hui cette idée 1 nicipales, du Commerce et de ITn-
otteindre — L'examen prématrimonial - Décla- fcéïÆrê fe&dTM 115e,$T*ïe tïZ ^ra"°n f'«lu dSf’ï ï ffiliaK
ration du ministre Mackenzie — Recrudescence £ d'-nr ™ di"« d'E«' d

à Craindre apres la guerre, selon le Dr Clarke ' la province, réunis au Château passage des journalistes canadiens en Nouvelle-Zélande.
:_____ _______ ________ j Frontenac pour jusqu’à ce soir. M. j Cette confédérotion comprendrait l'archipel des Salomons, la Nou-

compris les analyses du sang chez ; ^ll'a"^urtJ1 a^if^éancl de^â- j velle-Calédonie, les Nouvelles Hébrides, les îles Fiji, l'archipel des Gilbert
les femmes enceintes afin d’épar-; près-midi. Il a répliqué à M. Beau- iet de Tonga. Tous les pays intéressés à ces territoires, la Nouvelle-Zé-
gner a 1 enfant la tragédie de la sy-j (lry Lemarii p<?rsident ^ ja ÈanCjiiej|aR(je) l'Australie, la Grande-Bretagne, les Etats-Unis, la France et la
p ‘ H», j J Canadienne Nationale, qui avait, j hollande, devraient collaborer à établir une telle confédération. Avant

* suppression aes remeaes ae : jans un precedent discours, Pre-! nouvernement recnnncnhle elle sernd cous l'administration présente convention, qui se tientbonne femme et de charlatans dans senté l’économie dirigée comme ^ arriver au gouvernement responsable elle serait sous I administration présidence de M. Paul-E.
--------------- -------- ---- . . 1-es Nations-Unies. Cette solution réglerait notamment le problème epi- p0jpier doit se terminer auiour-

Ottawa, 7 (C.P.) — Le ministre 
des Pensions et de la Santé natio- 
nale, M. Mackenzie, a déclaré hier 
au cours de la première journée de 
la conférence sur la syphilis que le 
Canada est réscolu à se débarrasser 
de la double plaie de la gonorrhée 
et de la syphilis. Les ministres Po­
wer et MacDonald ont pris l’enga­
gement de leur côté d’appuyer la 
guerre à ces maladies daits les 
rangs des militaires.

Des représentants des Etats-Unis, 
du Royaume-Uni. de l’Australie et 
du Canada assistent à cette confé­
rence. La lutte, a dit le ministre 
Mackenzie, doit se faire sous qua­
tre aspects différents: hygiénique, 
légal, social et moral.

Médecins, infirmières, Facultés 
de médecine et hôpitaux feront tout 
en leur pouvoir pour écarter cette 
plaie.

Les tribunaux, la police protége­
ront la société contre les gens qui 
aident à la dissémination des mala­
dies vénériennes pour en tirer pro­
fit.

Les agences et auxiliaires so­
ciaux s’efforceront de faire dispa­
raître les foyers de culture de ces 
maladies: pauvreté, taudis, ména­
ges brisés, insécurité, inquiétude 
du lendemain.

Les parents et l’Eglise auront 
leur rôle à jouer dans le domaine 
moral.

C’est la collaboration de ces qua­
tre groupes qui permettra d’élimi­
ner ces maladies.

Le ministre a ajouté que la guer­
re aux maladies vénériennes coin 
porte six objectifs:

1—Education hygiénique corn 
plète sur la gonorrhée et la syphi­
lis.

•J—Facilités d’examens et de trai­
tements pour toutes les personnes 
ilteintes de ces maux.

3—Soin prénatal des parents, y

declaration au cours j prjvée garantisse à la société de 
donne a I occasion du demain son évolution libre vers le

progrès et vers une égalité écono­
mique et sociale, pour n’ètre pas 

, supplantée par la socialisation. M. 
| Drouin était conférencier et hôte 
d’honneur au banquet annuel de la 
Fédération des Chambres de Com­
merce de la province, hier soir. La

le traitement des maladies vénérien­
nes.

5— Examen médical général, y 
compris les analyses du sang relati­
vement à la syphilis, avant le ma­
riage.

6— Mesures efficaces ou sanctions 
contre les personnes ou groupes qui 
répandent délibérément ces mala­
dies.

contraire aux principes mêmes de ‘des
la démocratie

M. le maire Lucien-H. Borne, pré­
sidait le déjeuner. M. J. A. Towner, 
président de la Chambre de com­
merce de Québec, était le conféren- 
der.

A l’assemblée qui a suivi immé­
diatement, plusieurs discours ont 
été présentes. Citons MM. Vaillan- 

Muni de ces armes, le Canada | courti qUi a traité (“d’une vie éco- 
pourra faire la guerre avec succès! noirliqUe et d’une paix plus socia- 
aux deux ennemis de la nation que ]es»). m, Paul Béique, président de
sont la gonorrhée et la syphillis.

Recrudescence à craindre 
après la guerre

neux des bases aériennes dans le Pacifique.

La conférence de M. Bourassa 
au Plateau

la Chambre de commerce de Mont­
réal, (“programme d’après-guerre 
d’une Chambre de commerce”); M. 
Esdras Minville, directeur de l’Eco- 

, i le des Hautes Etudes commerciales 
De son côte, le docteur Walter! de Montréal (“Pour une doctrine 

Clarke, directeur de Y American So-1 en matière de relations ouvriè-| 
cial Hygiene Association, a déclaré ; res>n. et ]e R. P. Emile Bouvier, 
qu’il prévoit une recrudescence des; professeur à l’Ecole de Service so­

cial de l’Université de 
(“Orientation nouvelle 
lions industrielles”).

M. Vaillancourt
“Un conférencier précédent, a 

déclaré M. Vaillancourt, vous a dit 
que l’économie dirigée n’était pas 
une bonne affaire. Et pour appuyer

Poirier, doit se terminer aujour­
d’hui.

“Si l’initiative privée peut pro­
curer les garanties sociales que le 
peuple énonce généralement par les 
vocables suivants: “Le confort, 
l’emploi pour tout le monde, une 
plus grande égalité économique et 
sociale”, cela diminuera la néces­
sité de l’évolution vers la sociali­
sation, a dit le conférencier. Mais 
si elle faillit à la tâche, ce sera son 
tombeau. Je le répète, une marche 
vers cette plus grande égalité éco­
nomique et sociale ne sera pas en-

Montréal, 
des rela-

Pour l'invasion
Washington, 7 (A. P.) — On a 

appris hier soir que les autorités 
oin donné priorité sur tout le reste 
au:, embarcations d’invasion; ce 
programme a reçu priorité sur tous 
les autres, même sur ceux de l’avi- 
<; , nerie, de l’essence d’aviation, et 
des autres productions urgentes.

Quatre mille entrepreneurs vont 
produire ces embarcations; avec 
les sous-entrepreneurs le nombre 
des usines qui travailleront à ce 
programme sera d’environ 20,000. 
On n’a pas révélé le nombre des 
barges de débarquement, des am­
phibies, des porte-chars et des au- 
tres types d’embarcations qui ser­
vent à l’invasion, mais il est enten­
du qu’il s’agit d’un programme de 
plus grande envergure que celui de 
l'automne et de l’hiver derniers, qui 
fi précédé les invasions de la Mé­
diterranée.

Cette fois-là on avait construit 
pour $750,000,000 de tels navires 
en quelque cinq mois, avec le mê­
me genre de priorité qu’on accorde 
au nouveau programme.

La grippe sévit
dans l'Ontario

Toronto, 7 (C.P.) — La grippe 
est fort répandue dans la provin­
ce d’Ontario; dans la région de 
AVindsor c’est une véritable épi­
démie. L’influenza a déjà fait cinq 
morts; à Toronto, trois person­
nes sont morts de grippe, et cette 
maladie a hâté la mort de trois 
autres malades; les deux autres dé­
cès directement attribuables à l’in­
fluenza se sont produits à Wind­
sor.

A Toronto, Sarnia et Stratford, 
les hôpitaux ont limité les visites; 
la grippe provoque beaucoup 
d’absences parmi les travailleurs et 
les écoliers. A Windsor quatre hô­
pitaux ont été mis en quarantaine, 
et les autorités médicales estiment 
que la grippe atteint 16 p.c. du 
personnel de l’industrie; on a re­
commandé aux gens de ne pas 
fréquenter les endroits publics.

A London les hôpitaux sont rem­
plis. Au Sault-Sainte-Marie, la 
grippe est fort répandue mais a un 
caractère moins grave. Par toute la 
province il y a beaucoup de cas 
de grippe ordinaire et de rhumes.

maladies vénériennes à travers le 
monde après la guerre, à moins que 
les gouvernements et les agences so­
ciales ne continuent à combattre ces 
maladies comme ils ont fait pendant 
le conflit. Anrès la première grande 
guerre, il y a eu recrudescence de 
ces maladies. A certains signes, on 
croit prévoir que le pouvoir fédéral
cessera ses secours aux Etats pour,------------ - . , v .
la lutte comre ce fléau. Ce serait à! son dire, il a cite M. Louis Marlio. 
la vérité un désastre. I Savez-vous quel est cet auteur /

La guerre finie, dit M. Clarke, les C’est le *= n^inC^oSu0sr von!
profiteurs, de .la prostitutio^ vou-i français d^lAlumim m.^

que, 
détruise

des aliments, pendant que, dans 
d’autres, on verra des gens mourir 
de faim. Pour l’après-guerre, nous 
ne voulons plus avoir sur les bras 
de 700,000 à 900,000 chômeurs 
comme cela s?est produit durant la 
crise de 1929.” , .

Comme grands principes d éco­
nomie d’après-guerre, dit-il, il faut 
d’abord un salaire de base raison­
nable pour chacun des travailleurs;

Le lieu: l'Auditorium du Plateau. Le jour: demain soir, à 8 h. 45 
précises. Le sujet: Les écoles de l'Ontario et le congrès eucharistique 
de 1910 à Montréal. Le conférencier: M. Henri Bourassa.

Les derniers billets qui restent pour cette cinquième conférence de j rayée simplement pour faire plai
la série sont déposés aujourd'hui à la Ligue d'Action nationale, à 4 est, ........... .. *"' *"
rue Notre-Dame, chambre 603, MA. 2837. Demain, à partir de 7 h. 30, 
s'adresser au contrôle du Plateau.

prumeurs ue ia : ■* rîanc l’anrr* dront rétablir leur exploitation du lons “n Rangement da p
vice. Il ne faut pas que la lutte di-j 8uerre- ^ous ne^ umlons pas qi

-• minue ni que la voix du public s af- dans certa ns Pa> s. > d ld
faiblisse dans sa demande d’assai 
nissement.

Le docteur a ajouté que la décou­
verte de la sulfanomide et de la pé­
nicilline sont susceptibles d’aider à 
enrayer les maladies vénériennes.

MM. Gouin, Hamel 
et Chaloult

en conférence à Québec
Nous apprenons que dimanche 

dernier, MM. Paul Gouin, ancien 
chef de l’Action libérale nationale, 
René Chaloult, député provincial 
de Lotbinière, et Philippe Hamel, 
ancien député de Québec-Centre à 
l’Assemblée législative, ont rencon­
tré dimanche quelques-uns de leurs 
partisans dans la ville de Québec. 
Les trois ont discuté de leur posi­
tion relativement à M. Edouard La­
croix, député du Bloc à Ottawa.

Interroge, le Dr Philippe Hamel 
a confirmé la tenue de la réunion

Les avions de ferre 
primeront les hydravions 

après la guerre
Haimïlton, Bermudes, 7 (C.P.) — 

L’Assemblée a adopté hier le rap­
port minoritaire sur les dépenses à 
faire en matière d’aéroport, de pré­
férence au rapport majoritaire par­
ce qu’elMe a appris à la dernière mi­
nute qu’un représentant des Pan- 
American Airways, présent aux 
Bermudes, a exprimé l’avis qu’a- 
près la guerre les avions de terre 
seront plus en usage que les hydra­
vions. Ce représentant a ajouté que, 
la guerre finie, les lignes aériennes 
canadiennes et américaines exploi­
teront un triple service quotidien 
aux Bermudes et se serviront d’a­
vions terrestres. Il a dit aussi que 
ces avions terrestres pourront se 
poser sur le Saint-Laurent gelé l’hi- 

— —- , , • i ver, à Montréal, ou en décoller, ceun salaire qui permette, a un nom- j ^ ser,a un avantage de plus pour 
me et sa femme de vivre comme ; les avjons de terre sur les hydra- 
des êtres qui ont une ame. Quand „irvric 
les gens auront de l’argent, on au-

Le roi souffre de la grippe
Londres, 7 (C.P.) — Le roi

souffre d’imfiuenza et il est confi­
né à sa chambre pour quelques 
jours. On ne croit pas toutefois que 
sa maladie soit grave. Le roi sou­
verain s’ajoute ainsi à la liste déjà 
considérable des Anglais atteints 
par répjidémie. On calcule qu’à la 
fin de la semaine dernière, l’in- 
Pluenza avait fait 375 victimes à 
Londres et dans les autres grandes 
villes anglaises.

Nommé consul

sir aux tenants de l’initiative pri­
vée. Le peuple, en face d’une théo­
rie qui paraît être logique au point 
de vue idée, mais qui ne lui don­
nera pas la réalisation de ses dé­
sirs de sécurité, n’hésitera pas, s’il 
est nécessaire pour atteindre son 
but, à nationaliser et à étatiser”.

L’orateur a fait entendre un vi­
goureux réquisitoire contre les au­
torités fédérales du pays, qui, dit-il, 
ne donnent pas aux nôtres les pos­
tes de commande auxquels ils ont 
droit, dans l’administration. Après

avoir donné quelques statistiques 
concernant la distribution des pos­
tes de l’administration des diffé­
reras organismes gouvernementaux, 
à Ottawa, M. Drouin déclara:

“Qui va se lever, dans cette salle, 
après avoir entendu ces chiffres, et 
proclamer qu’il est fier d’être Ca­
nadien français?”

Entre autres, M. Drouin a dit 
qu’au ministère des Munitions, où 
s’exercent les contrôles propre­
ment dits, il y a en tout 26 contrô­
leurs qui ont autorité sur toute l’ac­
tivité économique et industrielle de 
la nation. “Sur vingt-six, ij n’y s 
pas un seul Canadien français”, 
dit-il.

Il a rapporté que des 18 sous- 
contrâûeurs. il y avait trois Cana­
diens français; que le ministère des 
Munitions avait cinq assistants à 
son exécutif et que pas un n’était 
Canadien français; dans le même 
bureau, il n’y a qu’un seul Cana­
dien français sur un total de 35 of­
ficiers supérieurs d’administra­
tion; au département de la produc­
tion, M y a deux Canadiens fran­
çais parmi un total de 164 offi­
ciers supérieurs; dans la branche 
des priorités, sur 15, aucun Cana­
dien français.

Au ministère des Finances, que di­
rige M. J. L. Ilsley, à la Commission 
des prix, à l’exception de M. Cyril­
le Vaillancourt, l’un des principaux 
assistant? de M. Donald Gordon, il 
n’y a qu’un nom de consonance 
française. Il en est ainsi des Com­
missions et divers autres organis­
mes du gouvernement, dit-il. M. 
Drouin a déclaré que ces statisti­
ques donnent une idée des obsta­
cles qui nuisent présentement à 
l’imité nationade.

ra des consommateurs capables 
d’acheter chez les marchands.

Comme deuxième principe, u 
préconise les allocations familia­
les. C’est la famille qui est la cellu­
le %ociale. Dans Québec, c’est la 
survivance des berceaux qui nous

vions.

Refinancement
Londres, 7. (C.P.) s— Le Finan­

cial News dit aujourd’hui que le 
nouveau pl&n de refinancement de

____ __ ___ ______ la dette de la vdlle de Montréal, pré-
saùverà. lï faut donc que la famille paré par le directeur des finances

(C.P.) — M. Philippe Cantave, 
qui était vice-consul de Haïti à 
Montréal, sera le premier consul 
général de cette république d’Amé­
rique centrale au Canada, avec ré­
sidence à Ottawa.

M. Cantave vient de recevoir la 
nouvelle de sa nomination par le 
président Elie Lescot, rentré ré­
cemment en Haïti, après une visite 
au Canada et aux Etats-Unis.

M. Cantave avait été nommé vice- 
consul de Haïti il y a dix-huit mois. 
Tl prendra son poste à Ottawa au 
début de l’année prochaine, à son 
retour de Haïti où il doit passer 
plusieurs semaines, quittant Mont­
réal le H décembre.

soit encouragée en lui. procurant j M. Lactancc Roberge, signifie que 
les moyens de vivre normalement. | les divergences de vues sont en 

M. Vaillancourt a défendu la po-i train de s’aplanir et qu’on peut 
litique de contrôle des prix et de | s’attendre à un règlement prochain. ••---------‘ ----"O'- la : - • " ' -..........- -rationnement appliquée par ta ; journall ajoute que sous certains

u ...v. ______ _ ______ Commission des prix et du com-' aspects ie p]an Roberge offre des
et il a annoncé qu’il ferait une dé-1 merce en -temps de guerre. Le ra- | termes plus favorables qu’aucun des
èîaration d’ici quelques jours. De j bonnement du beurre a permis,

- ----- — ■ ! dit-il, une distribution equitable
par tout le pays, alors que, pendant 
l’autre guerre, il à fallu se conten­
ter de margarine.

Avec le rationnement, le sucre 
est resté au même prix alors qu’à

son côté, à Montréal, M. Paul Gouin 
a déclaré qu’il parlera prochaine­
ment à la radio, en son nom per­
sonnel et au nom du trio de dissi­
dents. ______________

Conférences de
M. Henri Grégoire

M. Henri Grégoire, un des huma­
nistes les plus réputés, particuliè­
rement spécialisé dans l’histoire et 
la philologie orientales, donnera 
bientôt à Montréal, deux conféren­
ces sous les auspices de l’ACFAS.

La première, sous les auspices de 
l’ACFAS et du Cercle Universitaire, 
aura lieu à l’issue d’un dîner-cau­
serie au Cercle, le dimanche 12 dé­
cembre 1943. Le sujet choisi est:

plans qui ont été mis de l’avant jus­
qu’ici. _____ _

Pertes alliées
e»!. icait au K-_____ -,____ New-York, 7 (A.P.) —- La radio
l’autre guerre une livre de sucre de Tokyo a affirmé que les Alliés 
s’est vendue jusqu’à 30 cents. Le i ont perdu 193.000 soldats, tués ou 
rationnement est équitable, dit M. j invalidés, sur le fronts du Pacifi- 
Vaillancourt, le riche n’a pas plus'que-sud et des Aléouliennes. de de­
que le pauvre. En terminant, M. jeembre 1942 à novembre 1943. Les 
Vaillancourt demande à tous de i Alliés auraient perdu en outre au 
collaborer à l’établissement de cet- ! cours de cette période 2,728 avions 
te forme d’économie. Pour que le et 158 navires. Les pertes japo- 
monde de demain soit meilleur, il j najses auraient été de 32,962 hom- 
faut que chacun de nous, nous de-;mes tu^s et 313 avions perdus, 
venions meilleurs.

A l'Hôtel-Dieu
On nous prie d’annoncer, de la 

part des autorités de l’hôpital Hôtel-1 
“Napoléon et Hitler”. Les person- Dieu, que les visites sont interdites|

jusqu’à nouvel ordre dans les diffé­
rents départenientsjet services.

Saint-Jeanne-d'Arc

nés qui désirent s’inscrire devront 
appeler au Cercle Universitaire 
dont l’adresse téléphonique est MA 
1901.

La deuxième conférence, égale­
ment sous les auspices de l’ACFAS, ! Les parents des patients en 
sera donnée au Jardin botanique ! salles publiques sont priés de pren- 
de Montréal, le vendredi 17 décem-idre note que toutes les visites sont 
bre 1943. Elle a pour titre: “Saler-j interdites jusqu’à nouvel ordre, 
ne et Palermo: ’l’épopée normande I Les dispensaires sont également
en Italie méridionale, en Sicile et 
dans les Balkans”.

Mlle Jennie Tourel
à l'hôtel de ville

Mlle Jennie Tourel, soprano du 
Metropolitan Opera House, a rendu 
visite ce malin au maire de Mont­
réal. et a signé le Livre d’Or.

Elle était accompagnée de Mes-

fennés.

Plus de viande dans
les tavernes le mardi

Voroshilof se rendrait
en Grande-Bretagne

Londres, 7 (C.P ) — On annon­
ce ici, d’après une dépêche de 
Washington, que le générai! russe 
Element Voroshilof se rendrait 
bientôt en Grande-Bretagne pour 
collaborer avec les états-majors an­
glais et américains dans l’élabora­
tion des projets d’invasion du con­
tinent. I! aurait l’intention de faire 
coïncider la création du second 
front à l’ouest avec une offensive 
russe à l’est.

Mussolini souffre 
de paralysie

Berne, 7 (A.P.) — D’après des 
informateurs italiens, Benito Mus-

Lauréats du concours 
de la Société 

des écrivains canadiens
Le concours littéraire ouvert à 

tous les élèves de langue française 
des écoles, couvents et collèges du 
Canada vient d’être jugé. Un pre­
mier prix de $50 a été attribué à M. 
Jules Adam, Québec. Livre choisi: 
Menaud, maître draveur de l’abbé 
Antoine Savard. ,

Un 2e prix de $25 a été attribué 
à M. Jean-Paul Latour, Berthiervil- 
le. Livre choisi: Courrier des villa­
ges pur M. Clément Marchand.

Un 3e prix de $10 en volumes a 
été attribue à Mlle Monique Choui- 
nard, Québec. Livre choisi: Mémoi­
res de Philippe-Aubert de Gaspè.

T/e concours littéraire est une ins­
titution annueffle de la Société des 
écrivains canadiens. Il a un dou­
ble but: découvrir les talents litté­
raires qui pourraient exister parmi 
la jeunesse étudiante et faire con­
naître les ouvrages de nos écri­
vains de langue française.

Ce dernier concours avait pour 
sujet: “Des livres canadiens que 
vous avez lus, lequel avez-vous le 
mieux aimé?”

soiini serait aujourd’hui paralysé Les concurrents devaient motiver 
et son état empirerait régulière- nettement leur choix. Les manus- 
ment. C’est le retour d’une an- j—-i-_* *-
cienne maladie contractée dans sa 
jeunesse. Mussolini est sous les 
soins de trois spécialistes alle­
mands à sa villa du lac de Garde.

Congé-grève de 2,000 
hommes à Pictou

Pictou, Nouvelle-Ecosse, 7 (C.P.)
— Les représentants des 2,000 em­
ployés des chantiers de Pictou ont 
informé la direction que demain 
ils prendront un congé en protes­
tation contre la fermeture de deux 
sections de l’aciérie voisine de 
Trenton. Les unions ouvrières de 
la Nouvelle-Ecosse voulaient mer­
credi dernier déclencher une grève 
de 25,000 hommes, mais celles de 
Sydney ont demandé l’ajournement 
de cette grève.

250,000 morts à Berlin

Chemin de fer au nord 
de l'Alberta

Ottawa, 7 iC. P.). — Le comité 
parlementaire de reconstruction a 
icçu un mémoire rendu public au­
jourd'hui relatif à la construction 
d’une voie ferrée de 746 milles de 
longueur alb.iit de Grimshaw, Alber­
ta-Nord, au 'ac Mills dans les Terri­
toires du Nord-Ouest. Le mémoire a 
été envoyé par les North-Peace As 
sociated Chambers of Commerce, 
qui le proposent comme projet 
d’après-guerre destiné à procurer de 
l’emploi. Il se peut que le comité le 
recommande dans son rapport.

Plafond de prix pour 
hareng et sardines 

en conserve
Ottawa, 7 (C. P.). — La Commis­

sion des prix annonce le plafonne­
ment du prix du hareng, des sardi­
nes, du hareng fumé (kippered 
snacks) et des moules en conserve. 
Déjà la Commission des prix avail 
mis sous son contrôle de prix les 
sardine# cl la hareng frais.

dames Friede Rothe et Mado Dau-1 Quota users, comme on les désigne

! Berne, 7 (A.P.) — La Gazette de 
Lausanne écrit aujourd’hui que les 

Ottawa, 7 (C. P.). — La Commis-j récents bombardements de Berlin 
sion des prix annonce des règle- par les Allies ont causé -oO.OOn 
ments plus sévères relativement aux morts. Le nombre nés blessés n est 
établissements qui tombent sous le i pas connu. _
coup de l’oidonnance des mardis 
sans viande. Jusqu’à date, seuls les

nais-Roch, ainsi que de MM. Jean 
Charbonneau, directeur du choeur 
Lavallée-Smith, J.-N. Charbonneau 
et Frédéric Pelletier, critique mu­
sical au Devoir.

Les visiteurs ont été reçus par 
Mc J.-Edouard Jeannette, maire 
suppléant. Tous ont également si­
gné le Livre d’Or.

La neige
Le service municipal de la Voi­

rie était prêt pour faire face à la

en anglais, tombaient sous le coup 
de cette ordonnance. Désormais, les 
tavernes et salles de quilles ne pour­
ront plus servir de viande le mardi.

La guerre du Japon

M. Fournier de Belleval 
dans le deuil

Mme Joseph Fournier de Belle- 
val, née Cartier (Ro«e-de-Lima), 
est décédée aujourd'hui à Contre- 

! coeur, comté de Verchères, à l’âge
n x, o t „ ! de 91 ans. Outre son fils, M. Four-Londres, (C.P.) M. Saburo ,n.çr pe]]evait secrétaire de l’A«-

La participation militaire 
de l'Australie

Sydney, Australie, 7 (C.P.) — Le 
premier ministre Curtin, dans une 
revue du travail accompli par 
i’Australie depuis le début de la
guerre du Pacifique il y a deux ans ^ 
a declare que les enrôlements dans. ur servjce en mer jailgCra
les trois services armes se. ! 52,000 tonnes.

crits devaient avoir 1,000 mots au 
minimum et 2,060 au maximum. Les 
concurrents étaient répartis en 
deux sections:

a) limite d’âge: 14 ans.
b) limite d’âge: 20 ans.
T/es prix de la première section 

n’ont pas été décernés n’ayant pas 
été mérités. On avait offert aux 
concurrents de cette section: $25.- 
00, $10.00 et un 3e prix de $5.00 en 
vol urnes

Aux lauréats de la 2e section et 
à leur maison d’enseignement, la 
Société des Ecrivains canadiens of­
fre ses félicitations.

Le "Wisconsin"
Philateiphée, 7 (A.P.) — Le cui­

rassé Wisconsin, de 45,000 tonnes, 
est prêt pour le lancement aux 
chantiers maritimes nationaux de 
Philadelphie. La forteresse flotan- 
lante entrera dans les eaux du De­
laware après avoir été officielle­
ment baptisée par Mme Walter-S. 
Goodüand, la femme du gouverneur 
du Wisconsin.

Le Wisconsin est de la classe du 
New-Jersey, lancé aux mêmes chan­
tiers il y a un an; selon la publica­
tion Jane’s Fighting Ships, il jauge 
45,000 tonnes vans équipage et sans 
son équipement normal. Appareil

vés à 858,860. De ce nombre. 607,- 
000 sont des volontaires pour com­
battre n’importe où. Les autres 
sont des conscrits qui ne peuvent 
servir qiien Australie et dans les 
territoires du Pacifique tels que 
délimités par une loi.

118,100 hommes et 191,000 fem­
mes travaillent à la production de 
guerre.

que ce serait une illusion de croi- ?iV.du-Salnt-Bédempteur. des 
re que les Etats-Unis pourraeinl ' -......... SS.

première tempête de neige de ialr.e, ^UP , Ltats-ums pourraeint {je ^farie.Réparatrice). Elle était la 
saison. On a mis à l’ouvrage H95 |,(AP?^.eI_ jS_ a.rnAes:._e.n 'ais(>eur de feu le notaire E. Cartier,.VWMHI. V/ll cl III**’ a . . . , . 'SOfUr lit! I ç’ Il It* Iiwcw**»- v^n****-*»hommes, 161 voitures simples, 80 de certaines classes. Aus-jde Snr(>1 et ,a ,ante de Mlle Victo-
voitures doubles, 100 camions, 47|S1 longtemps que le president Roo-j . rnr*ier. Les funérailles auront 
charrues, une souffleuse et 51 trac- *eveR tiendra en main les réne-s !i- jeudi, à 10 heures, à Contre- 
leurs. f,u P.0«voir, dit-il, on ne peut son-'|

fin tJes hostilités. ic eDeyo/r offre à M. Fournier
M. hurusu a encore déclaré due ; , B „ v , p, à famnie SC(S sin-

cères condoléances.Attaqué par des apaches
M. Albert Mercier, 1688, rue Par- 

thenais, revenait de son travail, à 
11 heures 30, samedi soir, lorsqu’il 
fut attaqué, battu et volé par deux 
jeunes individus, entre les rues 
Parthenais et Demontigny. Ils lui 
ont enlevé sa montre valant $2.50 
mais il n’avait pas d’argent sur lui.

la guerre contre le Japon est ap­
parue comme une sorte d’expé­
rience pour les Etats-Unis, qui 
n’ont pas semblé se rendre comp­
te que la guerre contre la Chine, 
loin d’épuiser le Japon, avait en 
fait accru sa production de guer­
re. Les deux puissance» anglo- 
saxonnes ont sous-estimé le Japon, 
dit-il.

Mort subite
On a transporté à la morgue le 

corps de René Fihatrault, 14 ans, 
2156 rue .Saint-Patrice, mort subi­
tement chez lui ce matin.

Vol dans un camion
M. Eugène Guimond, 4884 rv. 

King Edward, a laissé son camion 
arrêté, hier soir, entre 10 et 11 h., 
au coin des rues Sle-Etnilie et 
Bourget. Quand il y est revenu, il 
a constaté que des inconnus lui 
avaient volé des cigares, cigarettes, 
du chocolat et autres marchandises, 
le tout d’une vaieur de $90.67.

Pas plus de 1,000 livres 
à la fois

Ottawa, 7 (C.P.) — Le ministère 
de l'agriculture annonce qu'en ver­
tu d’un arrêté ministériel, entrant 
immédiatement en vigueur, les ex­
péditions de plus de 1,000 livres de 
beurre de crémerie dans les pro­
vinces de l’Alberta et de la Colom­
bie sont interdites, à moins d'une 
autorisation de la Commission des 
produits laitiers.

Un vaisseau du type du Wiscon­
sin doit normalement porter neuf 
canons de 16 pouces; mesurer en­
viron 880 pieds de longueur, et 
avoir une vitesse maximum de plus 
de 30 noeuds. Il coûte environ 
$90,006,000 et a été commencé il y 
a plus de deux ans.

Vols à domicile
Des inconnus onl pénétré dans 

le domicile de M. Hercule Vézina, 
5184 rue Saint-André, samedi soir, 
après avoir brisé 2 vitres de la por­
te d'arrière, et y ont volé des four­
rures, un vêtement et une valise, le 
tout valant $115.

— Chez M. André Thèberge, 4378 
rue Boyer, samedi soir, des cam­
brioleurs sont passés par une fenê­
tre d’arrière pour y voler des vê­
tements et une valise évaluée à 
$135. ______
Le marché anglais assuré 

au bacon canadien
Ottawa. 7 (C.P.) — Le colonel J. 

J. Llewellin, nouvellement nommé 
ministre des vivres de l’Angleterre, 
a assuré les producteurs de baron 
que la demande anglaise de bacon 
se continuera après la guerre. Que 
personne ne craigne de perdre le 
marché anglais pour le bacon, n- 
t-il dit. Après la guerre, cependant, 
il y aura lieu de voir à mieux clas­
sifier le bacon.

Vols dons des établisse­
ments de commerce

Des inconnus ont brisé la montre 
du magasin de fourrures Marchand 
and Grande, 1450 ouest, rue Sainte- 
Catherine, et ont fait main-basse 
sur un manteau de mouton valant 
$150 et sur quatre peaux de mou­
ton valant $850.

— En passant par une fenêtre du 
2e étage à l’arrière de l’établisse­
ment, des inconnus sont entrés 
dans le magasin de Morris Mendel­
ssohn, 167 ouest, rue Craig. Ils y 
ont volé 36 montres et 252 bagues 
d’une valeur totale de $3,000. Peu 
de temps après, répondant à une 
alarme du système Dominion Elec­
tric Protection, les constables Mur­
ray et Leclaire ont arrêté et ame­
né au poste no 1, sous l’accusation 
de flânage nocturne, Ben Leopold 
Smith, qui se tenait dans une ruel­
le, à l’arrière du magasin dévalisé.

— M. Louis-Philippe Lafond, 52 
ouest, rue Saint-Jacques, a roppor- 
të à la police que, au cours de la 
nuit dernière, quelqu’un lui a volé 
la somme de $593 en valeurs et en 
objets. Pour se rendre jusqu’à son 
bureau, les voleurs se sont appa­
remment glissés par la soute à 
charbon pour pénétrer dans la pla­
ce et défoncer le coffre-fort.

— Des constables ont trouvé dé­
foncée, à 3 h. 40 ce matin, la porte 
de l’étal de boucher de M. Edmond 
Bélanger, 2461 est, rue Sainte-Ca­
therine. Des inconnus y ont volé 
du thé pour une valeur de $11.35, 
du beurre évalué à $6 et $30 en ar- 
gent. t t
La grippe aux Etats-Unis

Washington, 7 (A. P.).—Un porte- 
parole du service de la santé publi­
que des Etats-Unis a déclaré aujour­
d'hui que l’augmentation du nombre 
des cas d’influenza dans les diverses 
parties du pays est chose normale 
pour la saison.

Après avoir étudié les derniers 
chiffres disponibles, ceux de la se­
maine terminée le 27 novembre, il a 
dit que le nombre des cas pendant 
la même période de 1941 était cinq 
fois plus considérable et qu’il n’y a 
cependant pau eu d’épidémie sérieu­
se à ce moment-là. Il n’y a aucune 
indication, a-t-il dit, que nous en­
trions dans quelque chose de com­
parable à ce que nous avons eu en 
1918. L’épidémie mondiale de cette 
année là a iait plus de 20,000,000 
de morts.

En marge des nouvelles de Lon­
dres rapportant que l’influenza a 
causé 376 morts dans les principales 
villes de l’Angleterre pendant la se­
maine terminée le 27 novembre, ce 
porte-parole etatsunien a dit que 
jusqu’ici il n’y a pas de raison de 
supposer que la vague britannique 
ait une signification mondiale; on 
dit que cette vague de grippe est la 
plus sérieuse en Angleterre depuis 
celle de 1937 qui avait fait 2,000 
morts par semaine à son maximum.

On suggère aux gens qui souffrent 
de rhumes ou de grippe de rester 
chez eux pour ne pas répandre la 
maladie.

H
Lancement du navire 

de guerre "'Wisconsin
Philadelphie, 7 (A.P.)—Le grand 

navire de guerre Wisconsin, au 
coût de $90,000,000, a été lancé 
dans la rivière Delaware aux chan­
tiers navals de Philadelphie aujour­
d'hui, salué par le secrétaire ad­
joint à la marine, M. Ralph A, 
Hard, comme une réponse à 1 atta­
que japonaise contre Pearl-Harbor, 
le jour anniversaire de l’agression.

lohn, chauffeur russe
por Max Du Veuxit 

Roman de 280 pages.
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P'ogrnmmes spéciaux cler, M. l'abbé Albert Tcsaler; 4 b 45,

a O.nir» raxrw.i . Femmes de mou pays. Au foyer des Le
12*35 omIOIEArHANT mi nFurmr nr 1 ^oyne Sïetch historique de Marie-Claire
14.35 p m. LE CHANT DU REVEIL RU- , Daveluy; 5 h., La cité des plantes Sa Ma-chant du Réveil rural, compo- ! jesté le Plu. Conférencier, le R. F. Mar! ■- 

sé spécialement pour cette émission trans- ! Vletorin
h Uas Cn mC,Ul B.Uai„Sî-Ul ‘h dlmanche' à 12 Mercredi, 4 h. 30, Orientations. L'éduca- 

Ra^Jo-Çanada, a comme au- 1 teur. Conférencier, .e H. P. Alcantara 
« Ï5 !^ifC^&rrJÎBrLen' p<>ur lu, niusltl’Je mon, O F M : ■) h. 45, I^s Invités de Ra- 
«t M. Alfred Desrochers, pour le poème. dlo-Collége. M. Cyrlas Oueilet, jrrofesseur
Ce chant (musique et texte) est distribué 
gratuitement par la Société Radio-Canada. 
1231 ouest, Ste-Catherlne, Montréal, à. tous 
ceux qui en font la demande.

10.15 p.m. LA SOCIETE ROYALE. — Le 
conférencier mardi sera M. Victor Bar­
beau, M. Barbeau parlera de la Société 
des écrivains dont 11 est le président.
LES EMISSIONS DE RADIO-COLLEGE 
Voici le programme des émissions de 

Radio-Collège, d'ici la fin de la semaine:
Mardi, 4 h. 30, Odyssées canadiennes. 

Une phrar ' de Pierre Boucher. Conférem-

à la Faculté des sciences de l’Université 
Laval Sujet: Les carrières scientifiques.

Jeudi, 4 h. 30. La géographie économique 
du Cam la. Types de cultures mixtes, 
fourages, pommes de terre, betteraves à 
sucre, textiles (Un), tabac, cultures ma­
raîchères. primeurs, conférencier, M. Ray­
mond Tanghe.

Vendredi, 4 h '.0, Les instruments. La 
flûte et la petite flûte. Causerie de M. 
Claude Champagne; 5 h., Le musée d'art. 
Vérone, ville de légende et d’histoire, par 
Annette Leduc.

r Sommaire des postes locaux

CBK-UfC kllocTClea
4.30 Radlo-Collêge.
4.45 Radio-College.
5 00 Radio-Collège.
5.15 Heure du thé.
5.30 Nouvelles
5.45 Les plus beaux dis­

ques.
6.00 La radio es soir.

6 15 Nouvelles
6.30 L’Amérique et la 

guere, causerie.
C.33 Causerie.
6.45 Campagne contre la 

tuberculose.
7.00 Un homme et son pè­

che.
7.15 Métropole, de Robert 

Choquette
7.30 Nouvelles de BBC.

7.45 Mélodies masquées.
1.00 Secrets du docteur
8 30 Mine d’Or
9.00 Orch. symphonique 

de Toronto.
1000 Nouvelles et «port.
10.15 La Société Rovale
10.30 Chants de l’Empire.
Il U0 Musique
11.15 Orch de danse.
11.28 Nouvelle*.

7 30 Vieux airs 
7.45 Causerie en anglais. 
8.00 Relais de Toronto.
8.30 Problèmes d’après- 

guerre.
9 00 John et Judy.
9.30 McGee et Molly.

10 00 Nouvelle»
10.15 Nouvelle d'Europe oc­

cupée
1030 Chants de l'Emnlr*.
11 00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-lie KHocvelea

CBM-91# «.TîeevrlM
4.00 Récital Hoban-Hoban. 
4 15 ion veil*»
4 18 L’éducation des pa­

rents.
4.30 Récital Legault- 

Goetzel.
100 Front un» family.
5.15 Récital de chant.
5.30 Les bardes dans l'ar­

mée.
5.45 Le choix de l’audi­

teur.
6.00 Irogrammes du soir 
6.10 Causerie.
6.15 Raolo-tourna).
6 25 Sport.
6.30 Contre la tuberculose. 
•1.35 Musique
6.45 Nouvelle» de BBC
7.00 Orch. du poste WON.

100 Evénements sociaux.4.15 CKAC ci »otr.
4 25 Nouvelle*
4.30 Pour rou». mesda 

mis
4.45 Questionnaire.
4.uv rame Lucie.
5.16 pierre et Pierrette.
5 30 La rue Principale,
3 45 Madeleine et Pierre.
6 00 Vie de famill»
6.15 Quelles nouveile«7 
6.3 Variétés musicales.
6 40 L a piece du ioux.
8 13 Nouvelle»
7.00 Le forum des sports 
7.10 Originalités.
7.15 Mol, J al dit ça?

7.30 Le Docteur.
7.45 Parent chante.

8 00 Big town
8 15 Starlight Sonata.
8.30 The Judy Canova 

Shown
ï 55 nouvelles
9.00 En chantant dan» le 

vlvolr
9.30 Le ralliement du rire 

10.00 Intermède
10.30 Mélodies é l'orgue. 

10.35 Mélodies & l’orgue 
10.40 Recrutement du 

R.CA.F
10 45 journal oarl4.
10.55 Images de guerre,
11 00 Sport.
U.10 Orchestre.
11.15 Chansons.

¥ * #

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle».

CFCF-5J0 Ktloevclee
4.00 Club Matinee.
4.5a Met ol the sea.
3.00 Heure du tue.
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Secret Service Scout 
i la Today's Adventure.
8.00 Supper serenade.
8.13 Nouvelles-êclalre.
8.33 What's happening.
6 30 Luckv melodise.
6.43 Musique.
7.DC Orch de danee.
M3 Lum et Abner.
7 30 Uncle Froy
7.43 Svorts parade.
£ 05 Intermède.
8.IQ Analyse de la guerre
8 20 Musique
8 30 Fun parade.
9.00 The mystery club.

10.00 Orgue et chan*.
10.30 Nouvelle».
10 43 Orchestre.
11 03 Danse
11.15 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHIP-1490 Kilocycle*
4.00 Nouvelle».
4.10 Souvenir».
4 30 Variétés
3 00 Thé aansant.
3.J0 Rtdlo-spéclai
6 00 Radlo-JournaL 
J. 11 Mêll-méia.
6 30 Musique sur demand#
5 45 Chansons française»
7 00 Heure
7.00 Heure familiale.
7 30 Clinique r.portlve.
7 43 Orch Troy.
8 00 Orch Florlto.
8.15 Orchestre.
e ji Classics vs swing.
9.00 A la gloire des mill- 

tolrea
4 15 Orch Fnwer.

,9 30 J.-P Déllsle. planiste 
10 00 Métairie kancourt.
10 15 Nouvelle».
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CBP-4M kilocycles 
7.10 Nouvelle».
I 00 Radle-joumM.
1.13 Elévation».
6.30 Pot-pourri,
6 35 Nouvelle».
8.00 Programme musical.
8.45 Les Plus belles mélo­

die»
8.51 Nouvelles.

10 00 Ohev. Rose.
10.15 Courxlei-Contldences. 
10.ÎC <ru de [amine.
10.43 Pierre Guérin.
11.00 Oronue soeur
11.13 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée.
12.13 Quelles nouvelles? 
12.30 Nouvelles
12 35 Reveii rural.
1.00 Rue Principale 
1.15 Nouvelles.
1 30 Vers le soleil.
1.45 Le moulin de la chan­

son.
2.00 La femme aujour­

d’hui.
2.30 Récital Vllleneuve- 

Paré.
3.00 Musique de cham­
bre
2.30 Nouvelle».
3.33 Chefs a'oeuvre de la 

musique
4.30 Radio-Collège.
4 45 Radlo-Collége.
5.00 Heure du thé.
5.30 11 était une fols.
5.45 Beaux disques.
k. OU programma» ia »ui-

rée.
6 13 Nuuvenee
6 30 Entre les lignes.
6.45 Mélodie du soir
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7 15 Métropole.
7.30 Nouvelles de BBC.
'(.45 La naneee ou com­

mando
7.54 corps d'aviation.
8.00 Sérénades pour cor­

des
8 30 Ici l’on chante.
8 00 Radio-théâtre: Soeurs 

d'arme».
10 00 Radio-lournal.
10.15 Causerie.
10.30 Chefs-d'oeuvre du 

piano.
1100 Musique.
U 15 Orch de danse.
11.28 Nouvelles.

■ UM-94V aliocvcie»
l. 30 Nouvallss
* 00 Radio-lournal 
8 13 Prières
• 30 Marche» en mualqu»
8 00 Nouvelles
9 05 Everything goe».
9 30 Relais du MBS.
9 45 De ta musique en tra­

vaillant
10 00 Emission éducative.
10 30 Commentaires.

10 35 Récits- de Piano 
10.45 Opérette.
II 00 Musique
U 15 Vie and Sade
11.30 The soldier’s wlf».
11 45 Lucy Union
Midi Nouvelle» de la BBC
12.15 Road of life.
12.30 Forme et produit».
12 59 Signal-noralre.

100 Radio-lournal
1.15 The happy gang.
1.45 Claire Wallac».
2.00 Big Slater
2.15 Musique.
3.00 Femme d’Amérique.
3.15 a PerXln»
3 30 Pepper young’».
3 45 Right to Happiness
4 00 Ernesto Vinci bary­

ton
4.15 Nouvelle».
4 30 Orch corde».

9.00 Front Une Family
5.15 Récital de chant.

crcF-651) viincyelee 
S.30 Clans écornais.

5.45 Choix de l’auditeur. 
0.00 Programme musical
0 13 Nouvelle».
8 25 Sport.
6.30 Easy aces.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert vocal.
7.15 Causerie.
7.30 Orch. Maupln.
1 45 Commentaires.
8.00 Hier, aujourd'hui et 

demain.
8.30 Forum agricole.
9.00 Théâtre anglais.
9.30 Variétés.

10 00 Nouvelle».
10.15 Causerie
10.30 Chefs-d'oeuvre du 

piano.
Npuveues de la B.B.C

11.30 Nouvelle».

CKAC-736 kl!bcre<«*

( 00 Bonne humeur 
7.1a Nouvelles.
7 29 L'Oratoire.
7.40 Pol-pourrl.
7 55 Informations
8.00 Nouvelles agricoles. 
8.05 Dejeuner musical.
8.15 Heure du café.
8.25 Intermède.
8.30 Music men.
8.43 Au rythme du tango.
8.50 Orch de concert.

9 00 Nouvelles
9.10 Musique militaire.
9.15 Guy de Courcy.

,9.30 Sans cérémonie 10.08 Boi.jou: madame.
10..5 n-ure récréative.
*0,30 Nouvelles
10.35 La bonne fourchette, 
ta as Mélodies
11.00 Disques pour tous.u. ii oans tumoour ni

trompette.
11.30 Mélodies chanceuses
11 43 Heure ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique
12.10 Actualités de Holly­

wood.
12.13 Le docteur T,
12.5 Grande Soeur.
12.45 Histoire» d amour.

1 00 Bulletin des fermier»
1 it Radio Journal.
1.15 Betty bee-htva
130 1% maison du bonheur
1.35 Mélodies à l'orgue,
14; Metairie ft ucourt

2 00 Les mélodies que vous
aimez.

215 Un peu de tout
2.45 I-a femme et l'actua­

lité.
2.50 Nouvelles
3.00 Chansonnettes.
3 30 Now and torever.
3.45 This life U mine,
v. oy Miuer.ie.iti. •ociaua
4 15 CKAC ce «oir
4.25 Nouvell»»
4 30 Peut vous mesda met
4.45 Le vieux loup de mer 
a'Mi rant» LUci».
5.13 Pierre et lerrett».
5 50 Rue Prlne'nai»,
5 45 Madeleine M Pterr»
8 00 Vie de famille
6.15 Quelle» nouvelle»?
830 Le orogramm» faml

liai
4.40 La pièce du tour.
6 46 Nouvelle»
7 00 Le forum de» sport»
7 05 Originalités
7 15 Mm l'ai dit ça?

7 30 Le Docteur.
7 45 Lionel Parent
8 00 Ceux qu'on aime
8.30 La Course au trésor
8 55 Nouvelles.
9.00 Théâtre de chez nous
9 30 n-Plt r. Rofllne.
9.15 Chants du soir.

10 00 Great moment» tn mu-
tic.

10.31 Paul-Emile Oorbeil,
10 49 Radlo-iournai 
10.55 Images de guerre,
U 00 Bpon
11 15 Chanson»
11.30 Invitation to music.

12.00 Nouv*ll»e.
8.10 Musique.
9 30 Musique
9.45 Breakfast club, 

lu.ou Nouvelle».
10 10 Musical headlines.
10.25 Intermède.
10 30 Baby Institut».
10.43 Gene et Glenn.
U 00 Your tortune 
11.15 Novelty groub.
11.25 For lodie».
11.45 Orcn Novelty.
11.50 Nouvelles.
12.00 Télodlea.
12.1 Musique.
12 30 BoJdler's wlf».
12.43 Highlight».
1.00 Nouvelles
1.05 Friendly Hour.
1.10 Trio Wakely.
1.15 Earl Wrlghtaon.
1 30 Homespun.
1.4 Orch Lopez,
2.13 Mystery chief.
2.30 They tell me.
2.4j Bollste
3 00 Stars of week.
3.15 Voice of memory.
3.30 Sweethearts.
3 43 Men of the land.
3 00 Heure du eh».
5 13 Hop Harrlgan.
9.30 Dans».
5.45 Todays adventure.
6.00 serenade.
8.15 Nuuvehej-èclalr.
825 What's happening.
6.30 Luckv melodies.
8 15 Muslquo.
700 Dane®
7.15 Dan»».
i jo Uncle Troy.
7.43 Intermèda.
7 50 Better Buslne»» Bu­

reau.
8 00 Lest we forg»».
8 05 Intermède
8 10 Analyse de la guerr»
8 30 Treasure Trail.
9 00 The Green hornet.
9 3 i Thu modernlet.

10. j Studio.
10 30 Nouvelle»
10 43 Mualqu» d» dan*».
(1,00 Dai.ee
1105 Orch de dan»».
11.53 Nouvelles

CHl.P-1490 kllSvfCle»
8.15 Bonjour.
0.23 Nouvelles.
8 30 Lé train du rire.
9 00 Heure précise.
9 00 Gaîtés du matin.
9 30 Nouvelle»
9 45 Orch Crosby.

10 00 Variétés
10.15 En guettant le» ondes
10 30 Mascarade musicale.
11.00 Musique.
11.15 Orel- Rose,
H 30 Chanson» français»».
11.45 Fanfare.
Midi Heure feminine.

1 00 Radlo-lournal.
1 05 Heure féminin».
2 00 Heure
2 01 Maître» de mualqu».
2 30 Variétés.
2 45 Variété»
3 00 Chanson» françaises.
4 00 Nouven»».
4 in Orch d» dans».
4 30 Variété».
4 55 CHU' e» soir.
9 00 Thé dansant
5 30 Radla-spéclal.
8 00 Nouvel!»».
6.13 Méli-mélo
8.25 Radio-baseball.
9.30 Musique tut demand»
9 49 Chanso française»
I 00 Heur»
7 00 Heur» familial»
T 30 Chanson du «olr.
7 49 Onole Trov
8 00 Métairie Rancourt.
8 15 Edna Paterson, plan»
8 30 Rhythmic age 
«00 Heur»
B.(X) Mualqu».
9 30 Orch d» dana*.

10 00 Orchestre.
10 15 Nouvelle»

Progrorrmes spéciaux

A RADIO-CANADA i
S.30 p.m. IL ETAIT UNE FOIS.. — 

Cette émission de Radio-Canada destinée 
aux enfant» sage», a débuté le lundi, 29 
novembre, par un conte de Perrault, Cen- 
drillon. C’est Mme Jeanne Maubourg qui 
dit ces contes. Le début de l'artiste A 
cette émission évoque un fait particulié­
rement Intérev.ant. Le conte de Perrault 
a Inspiré nombre d’oeuvre» musicales. Or 
lorsque Massenet fit présenter pour la 
première fols son oeuvre â Bruxelles, 
c’est-à-dire Cendrlllon, «’est à Mme Jean­
ne Maubourg. qui en était à ses débuts 
au Théâtre de la Monnaie, que fut con­
fié le rôle du Prince Charmant. Il état» 
une fols est transmis les lundi, mercredi 
et vendredi, à 5 h. 30 du sclr, sous la di­
rection de Marcelle Barthe. Tous le» Jeu­
nes auditeurs qui enverront le titre du 
conte qu'ils ont entendu à l’émission 
prendront part au tirage hebdomadaire 
d’un beau livre. A la fin de la saison, les 
correspondant» le» plus fidèle» auront une 
chance également de gagner une Encyclo­
pédie de la Jeunesse ou, à défaut» une sé- 
itt de volume» qui constituera* la base

d'une bibliothèque enfantine,
„ ,8.?0 P.m. FRANCES JAMES A SERE­
NADE. — Prances James, chanteuse de 
Toronto, se fera entendre au cours de Sé­
rénade pour corde», à Radio-Canada, mer­
credi. L orchestre que dirigera Jean Des- 
laurters exécutera: Petit mari, petite 
femme (de la suite Jeux d'enfants), de 
Bizet. Elégie, de Rachmaninoff, et Finale 
de la Sérénade, de Wolf-Fcrrarl.

9.00 p.m. SOEURS D’ARMES -- Cette 
pièce que Radio-Canada a mise en répéti­
tion pour son émission théâtrale de mer­
credi fait revivre les figures de deux hé- 
roïnes de la grande guerre de 1914-1918, 
Louise de Bettlgnlea et Léonle Vanhoutte. 
C’est une adaptation, grâce à la collabo­
ration de France-Film, d une oeuvre fort 
appréciée au cinéma, d'après un livre 
d Antoine Rédler, La Guerre de» Fem­
mes. Ce doetiment exalte la vertu du 
courage, l’amour do la patrie, la grandeur 
du sacrifice de ces femmes qui furent 
vraiment des «oeurs d’armes. Jeanne 
Sully, de la Comédie française, Interpréta 
au cinéma le rôle de Louise de Bettlgntcs 
et Josette Day, celui de Léonle Vanhout- 
te. Les Interprètes â Radio-Canada de ces 
deux rôlos seront Slta Rlddez et Denise 
St-Pierre. Judith Jasmin dirigera. Direc­
tion générale, Paul Leduc.

Le séjour, relativement bref, de 
Ludmilla Pitoëff parmi nous a va­
lu au public montréalais (’irrempla­
çable et précieuse occasion de se 
familiariser avec au moins trois 
oeuvres dramatiques importantes 
de notre époque: L’Echange, L'An­
nonce faite à Marie et L’Otage de 
Paul Claudel. Les dernières repré­
sentations de L’Otage ont lieu ce 
soir et samedi prochain, et c’est te 
coeur serré que nous apprenons 
que le frêle oiseau ctue les orages 
d’Europe avaient rabattu sur notre 
rude pays, à un moment particuliè­
rement critique de son développe­
ment culturel, doit, hélas! le quit­
ter, appelé par des hommes de 
théâtre new-yorkais qui veulent 
bien y mettre le prix et y attacher 
plus d’importance que le public 
canadien. Depuis deux ans, Lud­
milla Pitoëff refusait de,s offres 
alléchantes pour se donner la satis­
faction de travailler amoureuse­
ment à des oeuvres bettes de son 
choix, dans un milieu où elle croy­
ait qu’il y avait beaucoup à faire. 
Elle s’y est donnée corps et âme, 
au milieu de difficultés innombra­
bles. d’inconcevables trahisons, d’i- 
gnohles calomnies, oeuvres de per­
sonnes, qui avaient pourtant tout à 
craindre de la simple médisance, 
et qui, se flattant d’aimer le théâ­
tre et de travailler pour lui, n’ont 
jusqu’ici songé qu’à l’argent qu’il 
peut teur rapporter et au lustre que 
leur nom y gagnera.

Du moins, à l’occasion du départ 
de cette artiste, passionnée de son 
art, que des personnalités aussi di­
verses que Claudel, Colette, Coc­
teau, Lcnormand, Brasillach ou Co­
peau n’hésitaient pas classer par­
mi les plus grandes, puis-je une 
dernière fois l’évoquer dans l’é­
mouvante et inoubliable figure de 
Marthe Laine, avec ses deux nat­
tes et ses yeux résignés, dans Vio­
laine transfigurée pendant la scè­
ne du miracle, dans ce drame tout 
intérieur de Maison de Poupée, 
qu’on a si mal compris, Nora pre­
nant conscience sous nos yeux 
qu’elle était d'abord et avant tout 
un être humain, ou dans cette 
Sygne de Coûfontaine, au Gesù. Ar­
rêtons-nous à cette dernière ima­
ge, avec ta nostalgique pensée que 
nous n’entendrons plus cette belle 
voix si douce et si prenante, ac­
clamée par toute l’Europe de l’cn- 
tre-deux-guerres, qui savait décan­
ter si merveilleusement du texte je 
plus obscur le message de poésie 
et qu’il ne tenait qu’à nous de rete­
nir, à nous qui en avions tant be­
soin.

¥ Ÿ
Ecrit à Tientsin et à Prague, de 

1908 à 1910, L’Otage, contrairement 
aux autres drames de Claudel, est 
anté sur deux faits historiques. Le 
premier est la captivité du Pape 
par Napoléon et le second: le bou­
leversement social, né de la Révo­
lution, qui a forcé maintes familles 
nobles à capituler devant les exi­
gences de leurs anciens serviteurs 
devenus maîtres. Voici, au premier 
acte, les deux derniers représen­
tants de la famille de Coùfontajne, 
les deux derniers rameaux de L’Ar­
bre-Dormant, face à face dans la 
nuit, se jurant de continuer l’anti­
que lignée, comme des exilés qui 
rebâtissent une nouvelle maison de 
“deux tisons mis en travers”.

L’orage ébranle la vieille biblio­
thèque cbbatiale, attenante au do­
maine maintenant détruit, où Sygne 
s’est retranchée. I.e cousin et la 
cousine ne sont cependant pas 
seuls, Georges a amené avec lui 
le Pape, arraché de sa prison. Il 
veut l’annexer à sa politique, lui 
faire reconnaître le roi légitime. Il 
est décidé de tenter Dieu lui-même. 
Mais le vieux prêtre blanchi, les 
doigts pourtant privés de l’anneau 
du pêcheur, symbole de son auto­
rité, reste sourd aux appels de Geor­
ges et s’endort comme'un enfant.

Claudel a stylisé la Révolution 
dans Toussaint TureJure, fils du sor­
cier Quiriace et d’une servante, haut 
en couleurs, la trogne illuminée, 
verbeux, hybride de Talleyrand et 
de Fouché et boiteux “comme une 
balance”. 11 s’avance en clopinant, 
gratifiant Sygne de lourdes plaisan­
teries et de compliments énormes, 
lui demandant soudain de le ma­
rier. Mais n’est-il pas l’assassin de 
ses parents? lanir sang fumant a 
jailli jusque sur le visage de Sygne. 
N’a-t-ill pas aussi dirigé l’exécution 
des moines qui dorment dans le 
jardin conventuel, pieds joints, 
près de leur abbé? Sygne déteste 
Toussaint de tout son être. Elle lui 
jette son mépris au visage. M sou­
rit sous les insultes. Le vieux bra­
connier a plus d’un tour dans son 
sac. Ill sait tout. Si Sygne consent 
à l'épouser, ül laissera partir le 
Pape.

Au cours d’un dialogue serré avec 
le curé BadHon, “le gros homme 
chargé de matière et de péchés”, 
scène qui est sans conteste un des 
sommets du théâtre de tons les] 
temps et te pivot de la pièce, Sygne, ; 
tentée non nas selon sa force “mais ] 
selon sa faiblesse”, accepte le sa-1 
crifice.

Le vieux prêtre lui laisse enten­
dre que rien ni personne ne la con­
traint et que c’est à elle seule de 
décider de son propre gré. Il pro­
nonce cette phrase admirable, pour 
laquelle G i orge s Duhamel avouait 
une dil'*ctmn secrète et fervente:
“O mon enfant, quoi de plus faible 
et de pâns désarmé — Que Dieu, 
quand Tl ne peut rien sans nous?”

Deux ans ont passé. Sygne, 
maintenant mère, se jette devant 
son mari pour le protéger des romps 
de son cousin. Bile meurt, exhor­
tée par le curé Hadilon, dure, ré­
voltée "'’exprimée jusqu’à la der­
nière goutte”. Dn couche sur une 
table les deux derniers Coûfontai­
ne, main dans la main. On les re­
couvre du drapeau, mais la main 
droite de Svgnp est restée rigide, 
tendue vers Turclure, dans un geste 
de donation et d’acceptation qui, à 
cc que nous espérons, la sauve.

Oeuvre lourde de pensées, de ! 
symboles, de réflexions, dans la-j 
quelle h poésie profonde de Onu- j 
de! se meut à l’aise. Les images 
éclatent comme des coups de trom- | 
pettes: dos horizons nouveaux s'ou-1 
vrent ici et là, par la seule vertu j 
d’un mot bien choisi,

Ludmilla Pitoëff a su inculquer 
à ses interprètes l’amour et la coin-, 
préhension du texte. Les décors 
sont très parlants et la compagnie, j 
excellente Voici Ludmilla, plus ! 
grande que d’habitude, dans une | 
longue robe d'un rouge profond. La | 
bel'' voix aux Inflexions tendre*.!
qui captive si mystérieusement qui!

dans te serment, moqueuse devant 
Tu reliure, ha le hi me dans la mort. 
Elle s’enfle jusqu’aux cris déchi­
rants de la bête blessée dans l’iné­
narrable scène âvec la curé Radi- 
lon. C’est avec une émotion indi­
cible que nous entendons Sygne 
crier du fond de sa chair meurtrie 
au crucifix dont elle a pourtant, 
avec une servante, pie-ds nus dans 
la bouc et disant leurs prières, ra­
massé p.-.r ta campagne les membres 
épars: “Malheur à moi parce que 
Vous n’avez visitée!”

Nous n’hésitons pas à le dire. 
Celte seule scène, avec laquelle jus­
qu’ici, une ou deux actrices 
avaient osé se colleter suffirait 
à classer Madame Luumilla Pitoëff 
parmi les plus grandes interprètes 
de notre temps. Certains gestes, des 
attitudes simples faisaient par mo­
ments des images splendides de vi­
trail ou de vieux missel.

Sans faire de cet article un pal­
marès, Georges Amyot a mis très 
bien en valeur le côté “force dans 
la faiblesse” du rôle écrasant du 
Pape et nous attendons beaucoup 
de Roger Garreau, qui a fait du 
Curé Badilon une création digne 
et attachante. Une belle voix, une 
diction soignée, de la sincérité, au­
tant de qualités précieuses qu’il ne 
tient qu’à lui de développer en pro­
fondeur.

Dans le rôle de Toussaint Ture- 
lure, Jean-Pierre Masson fut sans 
conteste une révélation pour plu­
sieurs, tant il a compris l’angle 
“gouailleur” de son rôle. Certains 
compliments grotesques, au deuxiè­
me acte, étaient dans sa bouche des 
merveilles de vérité psychologi­
que, par teur accord secret avec le 
personnage intérieur.

Jacques Lavigne, dans Georges 
de Coûfontaine, a fait de réels pro­
grès, bien qu’il lui reste un je ne 
sais quoi de raideur qui, par mo­
ments, .il faut l’avouer, servait ad­
mirablement au rôle, pétri d’or­
gueil blessé et de refus devant l’his­
toire qui se fait.

L’Otage peut susciter des pages 
de commentaires et des heures de 
réflexions. En nous le présentant, 
Ludmilla Pitoëff a fait une belle 
oeuvre de culture, tout en réussis­
sant un spectacle d’une haute va­
leur artistique, pour lequel il ne 
manque malheureusement qu’un 
public!

Nous le retiendrons d’autant plus 
volontiers qu’il est la dernière de 
ces fêtes de l’esprit auxquelles Lud­
milla Pitoëff avait pris l’habitude 
de nous convier. Elle part mainte­
nant, le coeur un peu gros de notre 
ingratitude, à la pensée que l’ar­
gent que le broadway lui offre si 
généreusement pour l’attirer, il eût 
suffi, de notre 'part, pour le lui 
faire refuser et la garder pour 
nous, d’un tout petit peu de sympa­
thie que nous n’avons pas su lui 
donnerf

Marcel RARMOND

Dj-M . s> abandonne, évolue sur un re- ____________ . ' . . k

KeHexions en marge -------°* la àcene, au concett et à l é
I //l l . // dans le sermon* mnaueuse devant ^—. —    .———_ — ^    ______
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L’horaire des spectacles
SAINT-PENIS :

Berlingot et Cle *
„ ^ h- *2. 3 h. 52, 6 h. 36, 9 h. 38. 
Voleur de femmes 

2h. 02, 5 h. 12, 8 h. 30.
LOEWS

“Thli I» The Army”
10 h. 55, l h. 35. 4 h. 15. 8 h. 55.

CAPITOL
“Sahara”

” h" 50 h‘ 40' 4 h' 25' 7 h’ 10’ 

“Prairie Chickens”
^ £'• iî h- 45’ 3 h' 25. 6 h. 10,8 h. 50,

PALACE
"Watch on the Rhine”

h- 4 h- 20, 7 h.,9 h. 40,
PRINCESS

“Strange Death of Hitler’*
“ h % 2 h’ 10’ 4 h. 50. 7 h. 30, 

“Hl’ya Sailor”
hh “j » h. «• 3 h. 25, 6 h. 05.

Le “Barbier de Séville” 
remis en février

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: Berlingot & Cie, 

avec Fcrnandel, Suzy Prim et Char­
pin, et Le voleur de femmes, d’a­
pres Pierre Frondaie, avec Jutes 
Berry, Jean Max et Annie Ducaux. 
(Du 4 au 10 décembre inclusive­
ment).

LOEW S: This is the Army, revue 
militaire en musique avec chansons 
dlrying Berlin. (Du 13 au 9 dé­
cembre inclusivement).

PALACE: Wa/c/i on the Hhine 
a après la piece de Lillian Heilman’ 
avec Bette Davis et Paul Lukas. (Du
d rUAn.m?£em£riï inclusivement).

LAPIIOL: Sahara, avec Humph­
rey Bogart, et Prairie Chickens 
avec Jimmy Rogers et Noah Berry. 
(Du J au 9 décembre inclusive­
ment).
, fRINCESS: Strange Death of

At ir v o •’» avec Ludwig Dinath, 
et Hi la Sailor. (Du 3 au 9 décem­
bre inclusivement).

ST-DENIS
A L AFFICHE

IC CKT A CRCVCR OCRil

Musique
IMPERIAL: Corvette K-225 et 

Sahidos Amigos. (Du 6 au 9 décem­
bre inclusivement).

EGLISE ST. JAMES UNITED: 
Concert de la Société des Festivals 
de Montréal, sous la direction de 
sir Thomas Beecham. (Le 13 dé­
cembre. en soirée).

PLATEAU: Récital d’Arthur Le- 
Blanc, violoniste. (Le 7 décembre, 
en soirée).

HIS MAJESTY’S: Concert sym­
phonique, sous la direction de Vla­
dimir Golschmann. (Le 12 décem­
bre, en soirée).

Théâtre

GESU: L’Otage, de Paul Claudel, 
avec Ludmilla Pitoëff et sa compa­
gnie. (Les 3-4-7-11 décembre).

ARCADE: Espoir, pièce d’Henry 
Bernstein, avec Marcel Chabrier,

,, - _ - - r------- Antoinette Giroux, Jeanne Demons,
d annoncer une reprise du Noël Huguette Oligny, René Verne, etc 
sur la Place pour le soir du 24 dé- (Une -----J - 0 >J

La maladie soudaine d’un inter­
prété, opéré d’urgence à l’Hôtel- 
Dicu, samedi soir dernier, force 
les Compagnons de saint Laurent 
a reporter aux 24, 25 et 26 février 
tes représentations prévues du 
Barbier de Séville. Les billets déjà 
retenus vaudront pour les repré­
sentations nouvellement annoncées- 
les billets pour le jeudi 9 décem­
bre seront acceptés le jeudi 24 
février et ainsi de suite.

Les Compagnons s’excuse auprès 
de leurs amis de ce contretemps 
qui échappe entièrement à leur 
contrôle. Ils promettent, d’autre 
part, une représentation très au 
point.

Les Compagnons ont te plaisir

pour le soir du 24 dé­
cembre, de 9 heures à 11 heures, 
à l’Ermitage. Entrée libre.

Les Compagnons mettront éga­
lement à l’affiche de l’Ermitage, 
pour les 24, 26, 28 et 29 janvier une 
oeuvre charmante qui a triomphé 
à Madrid avant de faire un tour 
d’Europe retentissant: Le Chant du 
Berceau, de Gregorio et Maria Mar­
tinez Sierra.

Location à partir du 5 janvier 
prochain.

semaine, à partir 
cembre en soirée).
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Trois derniers Jours 
RANDOLPH SCOTT 

JAMES BROWN
Corvette K-225

Autre spectacle
Saludos Amiqos"

Co-starred with

Geraldine Fitzgerald

A l'affiche

\W~/W¥mey

CE SOIR
AU PLATEAU, 8 lires 30 p.m. 

Arthur

SAMEDI PROCHAIN
Le “Deroir” commencera 

samedi prochain la publica­
tion en feuilleton de “La 
Jeune Sibérienne" de Xavier 
de Maistre.

LEBLANC
violoniste de réputation mondiale 

Eminent chevalier du Bon Parler Français.

PRIX : $3.00, $2.65, $2.35, $1.50 (tout compris)

EXCELLENTS BILLETS AU CONTROLE CE SOIR.

Ih SitutiHi! sur ü 'CmWMci' ^

MURA
'tznm

The STRANGE DIATÜ 
of ADOIF HITLER
with LUDWIC DONATH 

CALE S0HDERGAAR0 
Gtorct DOLENZ Fritt K0RTNER

Ludwig STOSSEL William TRENK

fit Jri, DOHALD eurtt CCI
WOODS KNOX ’ Q\JIL

Grand Gala au Forum
CE SOIR A 8 H. 30 P.M.

POUR RECUEILLIR LIVRES ET REVUES AU PROFIT DES 3 ARMES

Artiste-vedette

JENNIE TOUREL
Le choix de Toscanini, Koussevitiky, Stokowski, mexxo-soprano du 
Metropolitan Opera de New-York et autrefois de l'Opéra-Comique de 
Paris tt de l'Opéra de Nice avec te concourt d'une phalange de talents 

locaux de réputation. , ;r. • y

Mme JENNIE TOUREL 
du Metropolitan Opera

Un témoignage "MAGNIFIQUE"
avec l’orchestre philharmonique de New-York, 

dirigé par Toscanini
”touque Mlle Tourel chanta, 11 apparaissait évi­
dent que l’auditoire était suspendu â ses lèvres 
et appréciait sa magnifique vocalisation. Le 
chant de Mlle Tourel est un régal. C’est une 
chanteuse dans la grands tradition Sa voix est 
fort belle, sa diction nette, sa vocalisation Im­
peccable et sa sensibilité musicale prédomine. 
Elle fut toute une révélation de même que dans 
l'hommage au troubadour de Berlioz (sympho­
nie de Roméo et Juliette)”.

Vlrgll THOMSON, N.Y.. Herald-Tribune. 
8 octobre 1942.

CHARLES DECHAMPS et 
FERNANDE ALBANY, artistes français 

bien connus des cinéphiles.
PHYLLIS GODFREY,

GUSTAVE LONGTIN, ténor, 
autrefois de l'Opéra de Nice. 
PAUL-EMILE CORBEIL, basse. 

PAUL-ANDRE ASSELIN, pianiste. 
ROLAND BEDARD, chanteur de genre.
Corps de Ballet de MARY BEETLES. 

Ensemble rythmique de Mlle CECILE GRENIER. 
Réalisation de

JEAN CHARBONNEAU, directeur artistique.

Piog,\amme (Sulet à changement 
sang avis).

1.
1ère PARTIE

CANADA et GOD SAVE THE KING 
Direction : Raymond DENNEZ

2. —CHOEUR: Extraits des Cloches de
Corneville .......................................... E. Planquette

Ensemble : “Vox Canadiana”
Direction : Jean CHARBONNEAU

3. —PIANO :
a) Valse oubliée .......................................... Liszt
b) Etude ...................................................  Scriabine

4-—CHANT : Chansons de guerre.
Roland BEDARD

5.—MUSIC-HALL :
Esquire Club et autres clubs les plus réputés 

de Montréal

2ème PARTIE
1 —ORCHESTRE

Direction : Raymond DENNEZ
2-—Jennie TOUREL, première cantatrice du 

Metropolitan Opera de New-York

3.

4.

SKETCH
Fernande ALBANY et Charles DECHAMPS 
BALLETS

Direction: Mary BEETLES 
5.—OPERA: Extrait de Faust (Trio final)

Chs Gounod
Gustave Longtin, ténor; Lucien Tourangeau, basse; 

Madeleine PILON, soprano
3ème PARTIE

t.—ORCHESTRE
Direction : Raymond DENNEZ

2. —CHOEUR: Où sont-ils donc?
arr. Marguerite Lesage 

Soliste : Mlle Isabelle CHAREST, soprano 
Directior* Jean CHARBONNEAU

3. —CHANT :
Mlle Mariette TIERNAN, soprano

4. —CHANT : Le Vagabond dans son répertoire
Paul-Emile CORBEIL, basse

5. —La flamme du souvenir: “Last Post”.
Mme Fernande ALBANY

6. —PRESENTATION “des Héros de Dieppe”

BILLETS: $2.00, $1.50, $1.00 et 50c — Pour réservations: Wl. 6131. Hitcx-vous de réserver vos billets.

Cette annonce est publiée grtee i la générosité des deux maisons suivantes :

Charbonneau Limitée Cie de Biscuits Stuart Limitée
Biscuits et Pâtes Alimentaires 235

1800 Nicolet — FA. 1116
ouest, avenue Laurier 

CR. 2167

A l’affiche

_____ tooic .
WOODS ’KNOT’ OuiuaMj

PRINCESS

fl

ARCADE
A L’AFFICHE

[MARCEL CHABRÏlR]
ANTOINETTE CiROUX 
JEANNE DEMONS

ESPOIR
% teret * ntwty

HUGUETTE OLiGNY
DENiSDROUiN - ELiSAGAREAU
" RENE VERNE

Conférence jeudi 9 décembre 

8 h. 15

AUX BUISSONNETS
171 ouest rue Ste-Catherina 

La Rééducation des Adultes 
aux points de vue technique et social

par

M. J.-L. Lamoureux
Entrée libre.

C E S O I R
à 8 h. 15

ù la salle du Gesù,
1200, rue Bleury

Ludmilla Pitoëff,
Jeon-Pierre Mosson,

Roger Gorceau,
Jacques Lavigne, 

Georges Amyot

dans

L’IUBE
U

de Paul CLAUDEL

dernière représentation aura Heu 
samedi le U courant.

Location chex Archambault (MA, 6201) 
et à la Salle du Gesti (LA. 4453).
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fAGE FEMININlA

Lettre de Fadette
Les Irais amies se retrouvaient enfin! Chacune avait vécu sa vie dont 

les détails étaient ignorés des autres malgré une correspondance à peu 
près régulière.

Dès les premiers mots pourtant, elles se retrouvèrent, se comprirent, 
et elles sentirent que leur amitié d'enfance et de jeunesse n'avait pas 
souffert de leur séparation.

Elles causaient, causaient, l’entente s’accentuait: les allusions que le 
sourire explique, les phrases coupées, complétées par le geste, faisaient 
revivre l'intimité d’autrefois et les faisaient s’écrier avec un accord char­
mant: — Comme c’est bon d’être ensemble!

Depuis si longtemps elles avaient voulu se réunir, se retrouver avec 
la plus entière sincérité: elles disaient d’elles du bien ou du mal, sachant 
bien qu’elles s'aimaient dans l'intelligence qui rend indulgentes celles 
qui nous aiment parce qu’elles connaissent notre coeur.

Elles étaient amies depuis l’âge des bulles de savon et des cordes à 
danser. Leur jeunesse avait été un gentil mgstère à trois. Guettant l’amour, 
elles l'avaient vu arriver en tapinois près de chacune et, bien avant les 
confidences, elles l’avaient deviné à la musique de la voix, à la caresse 
des yeux de leurs amies.

PareUle amitié ne s’était jamais vue! Vers la même époque elles 
s’étaient mariées et le destin heureux, étant aussi le destin jaloux, avait 
voulu que l’amour les éloignât les unes des autres.

Quand elles eurent parlé tout le jour, après le repas joyeux du soir, 
elles revinrent auprès du feu dans le joli salon intime.

Ce fut d’abord le silence, ce silence plus intime que la causerie qui 
ne s’établit jamais entre indifférents: il faut si bien se comprendre pour 
se taire sans rien expliquer.

Ce fut alors que les trois âmes se rejoignirent dans les profondeurs 
et devinèrent qu’elles n’avaient pas dit encore l’essentiel.

Enfin, l'une murmura:
—Etes-vous heureuses?
Le point d'interrogation tombé dans la demi-obscurité y brilla com­

me un trait de feu.
—Et toi?
------Oh! pas du bonheur de nos rêves, c’est sûr! J'aime bien mon

mari, mais, comment vous faire comprendre? Je ne l'admire plus... nous 
nous entendons sur les points principaux mais il y a tant de choses 
nobles et élevées qu’il ne soupçonne même pas. Kous avons bien vécu 
ensemble, partageant nos joies et nos peines. Eous essayons de bien éle­
ver nos enfants sans avoir les mêmes idées sur l’éducation, nous ne som 
mes pas riches mais nous vivons assez à l’aise. Mais, vous vous souvenez 
de ces fameuses ailes de notre jeunesse?... J’ai dû replier les miennes, il 
les trouvait encombrantes. Si je suis heureuse?... (.’est peut-être cela, ctre 
heureuse!

La seconde soupira: Heureuse? c’est une question embarrassante. 
C’est que mon mari est un être... négatif. Il n’est pas méchant, ni ™es' 
quin, ni grognon, ni triste, mais il n'est ni bon, ni généreux, m gai. C est 
uniquement un homme d'affaires. L’argent seul l’occupe. Je suppose qu il 
m’aime un peu quoiqu’il ne me le dise jamais. H me laisse une grande 
liberté et ne s'intéresse à rien de ce que je fais. Sans enfants et ne e, 
rien ne sollicite mon activité, je suis peut-être en passe de lui ressem­
bler!

Il ignore ce qu’est la sensibilité et sa froideur et son flegme m étouf­
fent. J’ai commencé par vouloir lui dire mes impressions, mes sentiments, 
il sâuriait ironiquement, haussait les épaules: “Du roman! De la senti- 
mentalité!" — Tu parles d’ailes repliées, les miennes se sont brisées en 
se heurtant à son mur quand j’ai voulu parler et agir comme l être ri vi­
vant que vous connaissez. On m’envie parce que je voyage, je vis ,e
luxe et l’oisiveté. Il est sûr que si j’étais la poupée des contes d’Hofl- 
marin, je serais très heureuse!

— Moi, fit la troisième, je suis heureuse: si ma vie était à refaire, 
je la recommencerais sur le même plan. Nous nous aimons et notre en­
tente a augmenté avec les années. Nous vivons modestement, il faut beau­
coup compter et économiser. Je travaille beaucoup et je sors peu. Nos 
enfants sont intelligents et en bonne santé. J’ai en beaucoup de soucis et 
des inquiétudes graves, car la santé de mon maf: est frêle.

Je n’ai ni replié, ni brisé mes ailes, elles me sont trop utiles pour 
m'élever au-dessus de la poussière et des brouillards, et je vous conseille­
rais, mes amies, de ne pas sacrifier les vôtres, surtout si vous n’êtes pas 
très heureuses. __

FADETTE
7-XII-43

Directrict : Germaine BERNIER

La Mère de Dieu
O Vierge, un cri du Ciel qui jamais ne se lasse 
Exalte ta blancheur et ta maternité,
L’Archange bénit Dieu dont la haute bonté 
Eleva ta splendeur que seul ton Fils dépasse.

Comme sur l'anneau d’or rayonne une topaze, 
Comme un lis le matin révèle sa beauté.
Comme aux Alpes la neige étend sa pureté,
Ainsi tu resplendis sous les doigts de la Grâce.

Heine au front merveilleux, ornement de Sion,
Toi qui vécus la Croix, fleur de rédemption,
Toi dont le Nom béni veut dire Mer amère.

De ton Fils immolé la Mort broya ton coeur;
De sept glaives cruels tu payas ton bonheur 
D'avoir porté Jésus dans ton sein, Vierge Mère.

Albert FERLAND

\ 50 pour cent de cette vitamine 
! dans l’eau de cuisson.

Les pommes, bananes, pommes 
] de terres, haricots et pois verts, ne 
I sont pas spécialement riches en 
vitamine C, niais si nous considé­
rons les quantités que nous man­
geons constamment, ils peuvent 
devenir un apport appréciable.

Le climat, le sol, la maturité d'un 
produit semblent avoir une influen­
ce sur l'apport de vitamine C des 
aliments récoltés. La vitamine 
des tomates et îles piments et de 
la plupart des fruits semble accrue 
à la pleine maturité de ces pro­
duits. Par contre, les pois, les ca­
rottes. les légumes à feuilles ver­
tes paraissent posséder le plus de 
vitamine C lors de leur période de 
croissance.

Les légumes verts conservés 
quelques jours à la température de 
la pièce perdent la moitié de leur 
vitamine C. Par contre, la congé­
lation rapide et la conservation à 
la température du frigidaire con­
serve cette vitamine.

L’addition de soda dans la cuis­
son des légumes, des tomates con­
tribue à détruire la vitamine C. 
L’addition de jus de citron à une 
salade préserve la vitamine C 
déjà existante. L’eau de cuisson 
des légumes devrait toujours être 
utilisée, la vitamine C, soluble dans 
l’eau s’y étant .dissoute lors de la 
cuisson.

Pour plus de renseignements au 
sujet de ces cours, on peut s’a­
dresser au Secrétariat de la Socié­
té de Saint-Jean-Baptiste, 1182, rue 
Saint-Laurent, téléphone: PLateau 
1131.

Pour les institutrices 
rurales

Nous recevons, un peu en retard, 
le numéro de novembre de La Pe­
tite Feuille, bulfetin mensuel édité 
par la Fédération Catholique 'des 
Institutrices rurales de la Provin: 
ce de Québec. Cette publication, 
comme on le sait, est destinée a 
sauvegarder les intérêts profes­
sionnels des institutrices rurales.

L’éditioi de novembre contient 
le compte rendu du premier con­
grès provincial de la Fédération 
tenu à La Malbaie en 1937, et des 
journées d’étude qui eurent lieu au 
même endroit au début du mois de 
juillet 1943. Vingt-quatre pages il­
lustrées, d’une belle tenue littérai­
re, racontent les origines de la Fé­
dération et démontrant qu’elle est

raies qu’elle s’était tracé à ses dé; 
buts.

“Pour s’en convaincre, écrit la 
Présidente générale de la Fédéra­
tion, en présentant ce numéro spé­
cial aux institutrices et aux lec­
teurs du Bulletin de l’A.C.l.R., il 
n’est que de lire, en les rappro­
chant, les délibérations des assises 
de 1937 et celles de nos congrès 
subséquents jusqu’aux journées de 
1943. Le programme d’action inau­
guré en 1937 à La Malbaie reste, en 
principes, celui que la Fédération 
entend poursuivre jusqu’au jour où 
la vie matérielle de toutes les ins­
titutrices inrales de la province le 
Québec aura été mise à l’abri de 
l’insécurité du lendemain.”

On s’abonne à La Petite Feuille 
moyennant $0.50 par année, en s'a­
dressant au Secrétariat de la Fédé­
ration C.I.R., Inc., C.. 38, La Mal­
baie, comté de Charlevoix.

Toutes les institutrices et tous 
ceux qui s’intéressent à la cause 
de l'école primaire rurale devraient

Vitamines et 
alimentation

rationnelle
Cours publics donnés par Mlle Ra­

chel Beaudoin au Monument Na­
tional sous les auspices de la So­
ciété S,-Jean-Baptiste — Les vi­
tamines du complexe B — Nos 
aliments et la vitamine C

Voici un résumé de ces cours.
Tout comme les vitamines lipo- 

solubles, A.D.E., les vitamines, hy­
drosolubles en plus de leur fonc­
tion spécifique, sont aussi régula­
trices de diverses fonctions dans 
l’organisme.

Depuis la découverte d'un fac­
teur présent dans le riz complet 
pouvant guérir du beriberi, mala­
die sévissant aux Indes, en Chine, 
au Japon, en Afrique, des études 
intensifiées - firent découvrir que 
dans les mêmes aliments, comme 
le foie, la levure, d’autres facteurs 
spécifiques existaient aussi pou­
vant guérir d’autres déficiences ali­
mentaires. Ces facteurs, mainte­
nant chimiquement identifiés, sont 
appelés vitamines du complexe B 
ou encore de leurs noms B-l ou 
thiamine B-2 ou G ou riboflavine 
ou acide nicotinique.

Toute personne désireuse de gar­
der aux aliments la presque totali­
té des vitamines qu’ils contiennent 
naturellement, les sachant solubles 
dans l’eau, possède une indication 
précieuse quant au mode de prépa­
ration auquel ils peovent être sou­
mis.

La vitamine B, ou thiamine est 
nécessaire à la germination des 
grains. On la trouve donc dans les 
grains: grains de céréales, noix, fè­
ves, pois, fèves de Soya, légumi­
neuses, de même que dans les pro­
duits alimentaires en dérivant, 
beurre de pistache, pains et céréa­
les non décortiquées. Les sources 
d’origine animale sont le foie, les 
reins, le coeur. Le porc contient 5 
fois plus de thiamine que les autres 
viandes.

Une déficience marquée en thia­
mine cause le béribéri caractérisé 
par des troubles de la digestion, 
perte de poids, voix même paraly­
sée. Par contre, la thiamine peut 
être désignée comme la vitamine 
de la vitalité, de l’endurance physi­
que.

La vitamine B-2, ou G, ou encore 
la riboflavine est généralement aus­
si présente dans les aliments ri­
ches en vitamine du complexe B. 
Le foie en est la meilleure source; 
viennent ensuite la levure, puis le 
lait et les oeufs. Cette vitamine se 
forme dans les feuilles lors de leur 
croissance, mais elle est détruite 
quand les feuilles sèchent ou se fa­
nent. Elle n’est pas mise en storage 
dans les fruits, racines ou tubercu­
les des légumes. Parmi les légumes, 
les feuilles de betterave, de navet, 
de carotte, de brocoli, en sont les 
sources les plus abondantes. Les 
feuilles de cresson, d’épinard sont 
moins riches, mais elles sont une 
source excellente. Les feuilles ver­
tes contiennent environ deux fois 
autant de cette vitamine que les ti­
ges vertes. Les quantités assez rcs-

éliminés lorsque ceux-ci sont pré­
sentés en farines blanches, en cé­
réales décortiquées. _

Tout comme la thiamine, la ribo­
flavine aide l’organisme dans la 
combustion des aliments produc­
teurs d’énergie par la formation 
avec d’autres elements, de diasta­
ses spécifiques. Une déficience 
prononcée de cette vitamine pro­
duit chez les humains une maladie 
appelée pellagre. Cette vitamine ne 
peut être mise en réserve dans l’or- 
gaitisme.

L’acide nicotinique, constam­
ment présent dans les mêmes ali­
ments abondants en thiamine, spé­
cifiquement prévient la pellagre. 
Cette vitamine n’est pas détruite 
par la chaleur. Mais étant soluble 
dans l’eau, elle est perdue pour 
l’organisme si dans, la cuisson on 
rejette Teau de cuisson des ali­
ments sans l’utiliser à d’autres fins, 
sauces, soupe, lorsqu’elle ne peut 
être servie avec ces aliments. Une 
alimentation riche en fçie, reins, 
coeur, germe de blé, mélasse, cé­
réales complètes, lait et fromage 
fournit amplement à l’organisme ce 
facteur.

La deuxième leçon portait sur 
nos aliments et la vitamine C.

A tous les âges de l’histoire, le 
scorbut, cette déficience alimen­
taire en vitamine C, semble avoir 
fait ses ravages chez les humains

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Démonstration culinaire

A la demande du public qui n'a pu être 
admis à le démonstration culinaire de la 
semaine dernière, les directrices de l’Ecole 
d'éducation familiale et sociale, 1215, boul. 
S.-Joocph, ont accepté de répéter lundi 
soir, 13 décembre, à 7 h. 30, la présen­
tation du menu: "Réveillon de Noël" dont 
voici le détail' Crème au cresson; Canapés 
de fantaisie: Timbales de volaille; Aspic de 
fols (p-as; Sandwichs variés; Salade en 
fleur; Plum-puddlng à l'anglaise; Sauce 
aux fruits; Crème en rocher; Doigts de 
dame.

La table sera dressée comme la première 
fols Le 8 décembre, U n'y aura pas de 
cours à cause de la fête de ITmmaculéc- 
Conception.

Les 15 et 16 décembre. U y aura exécu­
tion du “Menu de Noël”.

Aux membres féminins du C.C.F.

L'organisation féminine du parti C.C.F. 
recevra Me Jacques Casgraln, avocat et 
organisateur provincial du parti. Jeudi 
soir, le 9. à 8 h. 15. au bureau provincial. 
1502 ouest, rue Se-Catherlne, chambre 307. 
Me Casgraln fera une causerie. Entrée li­
bre.

Pour les oeuvres des Petites Soeurs 
de l’Assomption

Une vente de charité aura lieu jeudi, 9 décembre, au Salon 
Rose de l'hôtel Windsor, de 2 h. à 10 h. du soir, au bénéfice des 
oeuvres des Petites Soeurs de l'Assomption, servantes des pauvres 
à domicile.

Le thé et des soupers froids y seront servis.
Bienvenue à tous. Entrée de la salle, rue Cypress.

Vient de paraître

"Réponse à désespoir 
de vieille fille"

de Marie de VILLERS 
Cette réponse, dit u» de nos meil­

leurs écrivains religieux, est cou- 
II semble avoir joué un rôle dans rageuse et ne manque certes pas

restée fidèle au programme de re . . -------- ------------- ------- ------
lèvement économique et social de se faire une obligation de recevoir treintes de riboflavine qui existent 
la profession des institutrices ru-‘La Petite Feuille. J —i“* —‘ —----------- ‘dans les grains sont pratiquement

les campagnes de César; au temps 
d’Hyppocrate on en décrivait les 

' symptômes et le cours. Lors des 
croisades, les armies étaient dé­
cimées par le scorbut, toute expé­
dition lointaine et prolongée pen­
dant des siècles était vouée à l’in­
succès à cause de cette maladie 
que Ton croyait alors infectieuse. 
Les populations civiles à l’occa­
sion de guerre, de famine en ont 
tour à tour été cruellement éprou­
vées.

Les fruits citrins, les tomates, 
le chou et les piments sont d'ex- 
cellefltes sources de vitamine C 
ou autrement dit d'acide ascorbi­
que.

Une déficience prononcée de cet­
te vitamine produit le scorbut, ma­
ladie caractérisée par des gencives 
saignantes, par la perte des dents, 
des articulations douloureuses, 
des hémorragies sous cutanées, des 
os fragiles. Bien que le scorbut 
dont on connaît maintenant la 
cause n’existe plus que rarement 
sous tous ces symptômes, il existe 
cependant encore sous des formes 
plus bénignes. Les alcooliques 
avérés qui subsistent sur un régi­
me alimentaire très mal balancé, 
nous en donnent parfois l’exem­
ple.

L’acide ascorbique de nos ali­
ments donne de la résistance à 
nos cellules — tissus connectifs, 
aide dans ta métabolisme des pro­
tides et des glucides, dans les cel­
lules, combat aussi finalement tout 
poison ou matière étrangère qui 
aurait pu se frayer route dans le 
sang.

Nos aliments les plus riches en 
vitamine C semblent être les oran­
ges, citrons, pamplemousses, per­
sil, cresson, tomates, fraises fraî­
ches, piments rouges ou verts, chou 
cru..

Les légifmcs verts, épinards, 
chou, chou de Bruxelles, brocoli, 
feuilles de pissenlit, feuilles de 
betteraves, sont aussi riches en vi­
tamine C mais perdent peut-être

d’esprit religieux, ni d’esprit tout 
court”.

Réponse est un livre d’amour:
“Aimer c’est permettre à Dieu de 

créer une âme”. (Page 101)
“L’amour c’est le triomphe de la 

vie par delà une mort momenta­
née.” (page 40)

“L’homme devient le père qu’en 
fait l’épouse qu’il choisit”.

“Douceurs de femmes! Dont 
certaines, plus maternelles que 
sensuelles, parviennent à panser 
tant de blessures, à endormir tant 
de maux.” (page 62)

“Les mots que l’on attend ne 
sont pas toujours prononcés par la 
bouche que l’on desire”, (page 15)

Marie de Magdala fournit à l’au­
teur le thème principal de sa ré­
ponse et lui confère une parfaite 
unité.

“Fille est venue en esclave, en pé­
cheresse. Et, l’odeur du pardon 
plein les cheveux. Elle repart . • . 
promise d’un Dieu”, (page 13)

En des répliques d’une haute 
conception morale, l’auteur place 
l’amour dans son sens véritable, 
spirituel.

“Se déposséder avant que ^ d a- 
voir. c’est donner jusqu’à l’illu­
sion”. (page 74)

“J’ai vu tomber le jour et suis 
rentrée avec une étoile au coeur”, 
(page 75)

“La souffrance a toujours un vi­
sage et ce visage est posé sur une 
croix”. m.

Un volume de 128 pages, .75 s. 
l’exemplaire.

On peut aussi se procurer Déses­
poir de vieille fille, par Thérèse 
Tardif, au prix de .60s.

Service de Librairie du Devoir.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Telephone* au «ervic* du tirage : 
UEIair 3361'’ : il vou* donnera l’adresse 
d'un depositaire de votre voisinage.

Deux petits ont trouvé 
un foyer

Notre degré de civilisation nous 
impose à tous le devoir de ne pas 
laisser périr ceux que la misère me­
nace. C’est pourquoi le liureau 
d’Assisicnct sociale aux familles de- 
mamie des foyers pour abriter les 
petits enfants qui, malgré l’apparen­
te prospérité de nos jours, vivent 
dans des conditions anormales par 
suite de la mort du chef de famille 
ou de l’étal de santé de la mère.

Plusieurs devenus orphelins 
jouissent encore des douceurs d’un 
milieu familial grâce à la générosité 
de gens qui par l’entremise du Pu­
reau d’Assistance sociale aux famil­
les, ont reçu chaleureusement dans 
leur foyer un ou deux de ces déshé­
rités. C’est le cas de la petite Yo­
lande Lamy, trois ans, et de son 
petit frère Lucien, un an, dont le 
père rsf mort à la suite d’un acci­
dent d’auto. La mère atteinte d’une 
forte maladie de coeur est hospita­
lisée et elle ne peut prendre soin de 
ses enfants. Heureusement que M. 
et Mme Roger, qui n’ont qu’une fil­
lette de six ans, ont ouvert la porte 
à Yolande ei à Lucien. Ces nou­
veaux parents sont heureux d’avoir 
trouvé à leur propre fille une soeur 
et un frère. Ils savent<que Yolande 
et Lucien sont privés de leur ma­
man; aussi pour rendre la sépqra- 
tion moins dure, ils les aiment et 
les traitent comme s’ils étaient 
leurs enfants propres. C’est tou-1 
chant de voir Mme Roger raconter \ 
des histoires à Yolande, qui la re- j 
garde de ses grands yeux. Monsieur 
Roger, au retour de sou travaii. es­
saie de faire faire ‘ une risette'’ au 
joufflu bonhomme de Lucien avant 
de le bolder dans son lit.

Tout en retirant de la joie de leur 
acte de charité, les parents provi­
soires accomplissent une oeuvre hu­
manitaire des plus louables, ils 
comblent ces enfants de l’amour 
qu’ils déverseraient sur leurs pro­
pres enfants. La tâche immense 
qu’ils accomplissent est faiblement 
compensée par la modique somme 
de $18.00 par mois que le Bureau 
d'Assistance sociale aux familles 
accorde aux parents qui hébergent 
un enfant. Ces protecteurs bênifi- 
cient des sages directives des assis­
tantes sociales qui visitent réguliè­
rement les petits pensionnaires.

Vous qui jouissez de ions les i 
biens de la fortune et de la santé | 
mais qui constatez amèrement le i 

i vide d’une existence sans d&voue- 
i ment, pourquoi n’accueilleriez-vous 

pas impie ces petits pourtant bien 
jeune mais déjà malheureux? En 
échange-du chaleureux abri que , 
vous leur procurerez, ils vous dis­
penseront en abondance les instants 
heureux dont seuls les lout petits \ 
ont le secret. Répondez prompte-, 
ment à l’appel de voire coeur en , 
vous adressant nu liureau (l’Assis­
tance sociale aux familles, H5, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.

Exposition de modes 
de gue.\2

C’est vendredi prochain qu’aura 
lieu, dans la Salle Dorée de l'hotel 
Mont-Royal, la grande démonstra­
tion de vêtements refaits dans du 
vieux présentée par le comité fran­
çais du Service des Consomma­
teurs de la Commission des Prix et 
du Commerce en temps de guerre.

La conservation des tissus est à 
la mode. 11 faut savoir tirer parti 
du moindîe bout d’étoffe encore 
bon. C'est ce que font des milliers 
de femmes qui suivent les cours de 
coupe et de couture donnés gratui­
tement dans les centres de couture 
ouverts par le Service des Consom­
mateurs au cours de ces derniers 
mois et dont Mme Elzéar Poirier 
est directrice.

On pourra se rendre compte des 
merveilles accomplies dans ces cen­
tres en visitant l'exposition de mo­
des de guerre ouverte au public à 
compter de 2h., dans la salle Dorée 
du Mont-Royal, vendredi,•'le 10 dé­
cembre. Des kiosques fort intéres­
sants seront installés dans la salle 
et des dames renseigneront les vu 
siteurs sur la façon de tirer parti 
des vieux vêtements.

Plusieurs mannequins vivants dé-! 
fileront pour faire voir la bonne | 
coupe des vêtements ainsi refaits. \ 
On pourra admirer des modèles! 
pour enfants de 2 à 10 ans ainsi1 
que des ensembles pour adultes.

Au cours d’une visile à l’cxposi-l

tion, chaque personne recevra une 
brochure intitulée “Du neuf dans 
du vieux ou le guide de la coutu­
rière”, brochure qui contient nom­
bre de petits secrets utiles pour les 
personnes qui s’adonnent à ta cou­
ture.

Donc, en foule, vendredi, à l'ex­
position de vêtements qui restera 
ouverte jusqu’à llh. du soir. En­
trée libre.

Le Comité français 
du Service des consom­

mateurs en congrès
Jeudi et vendredi prochains, en 

l'hôtel Mont-Royal, se tiendra le 
congrès annuel du comité français 
du Service des Consommateurs, 
Commission des Prix et du Com­
merce en temps de guerre.

Plusieurs officiers de la Com­
mission porteront la parole au 
cours de ce congrès qui réunira les 
membres du comité de Montréal, 
les présidentes des 18 sous-comités 
de la région et 5 membres corres- 
pondants de la banlieue.

Un dîner réunira les congressis­
tes à T hôtel Mont-Royal, jeudi soir.

A l'Ecole des parents

Mercerdi, le 8 décembre, le R. P. 
Maurice Beaulieu, S.J., donnera son 
deuxième cours sur la morale du 
mariage chrétien: “Le corps du 
chrétien et sa dignité surhumaine”.

Ces cours ont lieu tous les mer­
credis soirs, à 8 h. 30, aux Ecoles 
Ménagères Provinciales, entrée rue 
Berri.

SOURDS de SURDITE
exige le nouvel appareil

GEM-V-4

Service garanti pour la vie. Approu­
vé par TAKsociation Médicale des 
Etaü-Unia. Démonstration gratuite. 
Confidentielle. Tel. CAlumet 6665.- 
Prix. qualité, réception incomparable. 
GEO. L. REMINGTON, consultant

202, bout. P fl VOX 
St-Joscph O. “i*1 M Xi.

eoin Esplanade radio-Fhone

La tradition veut. ..

A cette époque-ci de l’année, la 
tradition veut que l’on offre des 

i cadeaux aux parents, aux amis, 
aux êtres qui nous sont chers... 
Et le cadeau qui plaît le plus, Je 
cadeau dont on garde Je meilleur 
des souvenirs, est, à n’en pas dou­
ter, une belle fourrure. Et les 
belles fourrures, séduisantes par 
leur originalité et leur parfaite 
distinction se trouvent chez J.-F. 
Reid. Si donc vous vous proposez 
do vous en procurer pour les 
Fêtes... pour vous et pour celle 
que vous chérissez le plus, nous 
vous conseillons de venir fpire 
votre choix dès maintenant. Comp­
tez alors sur une livraison certaine. 
pour les Fêtes, J.-F. Reid, 1473, 
Amherst.

Où teindre est un art:

Les Teinturiers et Nettoyeur* connu*

Bureau 4368, rue Parthenali 
Atelier* : 4371. Lafrence
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65. (Suite)
— Mon cordial merci, docteur. 

Vous êtes arrivé à pic, il me sem­
ble, pour moi et pour Hawkins...

sert, il al’a trouver Silver, lui remit] 
la carte, désormais inutile; lui re- 
mit les provisions, car la grotte de! 
Ben Gunn était bien approvisionnée 
de viande de chèvre salée par lui;! 
lui reni't tout sans exception, pour 
obtenir de quitter librement la pa- 
lanque et de se retirer sur la mon­
tagne à deux sommets, afin d’y être 
à l’abri de la malaria et de veiller 
sur le trésor.

— Quant ^ vous, Jim, me dit-il, 
c’était bien à regret, mais j’ai agi 
au mieux de ceux qui étaient res­
tés fidèles à leur devoir; et si vous 
n’étiez pas du nombre, à qui la 
faute?

Ce matin-dà, en découvrant que 
je serais englobé dans l’affreuse dé­
convenue qu’U avait ménagée aux 
mutins, M avait couru tout d’une 
traite jusqu’à la grotte, laissant le 
capitaine sous la garde du cheva­
lier, et, prenant avep lui Gray et le 
marron, il avait traversé Pile en dia­
gonale, pour aller s’embusquer au­
près du pin. Mais il s'aperçut bien­
tôt que notre troupe avait de l’avan­
ce sur lui L'agile Ben Gunn fut 
expédié en éclaireur pour faire de 
son mieux à lui seul. C’est alors que 
Ben avait eu l’Idée de mettre à pro­
fit les superstitions de ses anciens 
camarades. Il y réussit à un tel 
point que Gray et le docteur eurent 
le temps d’arriver et de s’embus­
quer avant la venue des chercheurs

Le 11 décembre

La Jeune Sibérienne
Le samedi 11 décembre prochain, le "Devoir' commencera la 

publication de

La Jeune Sibérienne
le fameux récit de Xavier de Maistre, auquel les circonstances 
donnent un regain d'intérêt, et une sorte d'actuolité.

QU'ON SE LE DISE !

de» trésor.
— Ah! docteur, dit Silver, j’ai eu 

de la chance d’avoir Hawkins avec 
moi. Vous auriez laissé tailler en 
pièce le vieux John sans lui accor­
der une pensée.
_ pes une, répondit le médecin

avec jovialité.
Nous étions arrivés aux yoles. 

S’armant de la pioche, le docteur 
démolit l’une d’c'Mcs, et tout le mon­
de s’embarqua dans l’autre, pour 
gagner par eau la haie du Nord.

C’était un trajet de huit à neuf 
milles. S.lver, bien que déjà épuisé 
de fatigue, fut mis à un aviron com­
me les antres, et nous glissâmes 
prestement sur un nier d’huile. Le

] flot, et V eût-il eu beaucoup de 
brise, ou un fort jusant, comme J dans le mouiMage sud, nous ne l’au- 

! rions jamais revue, ou du moins elle 
I se serait échouée sans remède.. En 
’réalité, à part la grami’voile en lo- 
! ques, il y avait peu de dégât.. On 
! para une autre ancre, et l’on mouM- 
jla par une brasse et demie de fond. 
[Nous repartîmes à l’aviron jusqu’à 
j la crique du Rhum, point le plus 
| rapproché du trésor tie Ben Gunn; 
puis Gray s’en retourna seul avec 

! la yole jusqu’à VHispaniola, où il dc- 
i vait passer la nuit à veiller.

Du rivage à l’entrée de la grotte 
on accédai! par une pente douce. 
Au haut de celle-ci le chevalier nous 
attendait. Aimable et affectueux 

goulet franchi, nous doublâmes lai avec moi, il n’eut pour ma fugue 
pointe sud-est de Tile, autour de la-1 pas un mot de reproche ni d’éloge, 
quelle nous avions, quatre jours plus i Aux salutations polies de Silver, il
tôt, rcmc-qué YHispaniola

En doublant la montagne à deux 
sommets, nous aperçûmes l’orifice | 
obscur le la grotte de Ben Gunn, et! 
auprès un personnage debout, ap-l 
puylé sur son mousquet. C’était lej 
chevalier, On agita un mouchoir, 
en poussant trois hourras auxquels 
Silver unil sa voix aussi vigoureuse­
ment qu’un autre.

Trois milles plus loin, à l’embou­
chure même de la baie du Nord, de­
vinez ce que nous rencontrâmes!.. 
VHitpaniola, voguant à l’aventure. 
La dernière marée l’avait remise à

s’échauffa quelque peu:
- John Silver, lui dit-il, vous êtes 

une canaille et un fourbe sans nom... 
oui, un fourbe Inouï. On m’a dis­
suadé de vous faire condamner. Je 
m’en abstiendrai donc. Mais les 
cadavres, monsieur, pèsent à votre 
cou telles des meules de moulin.

— Moll cordial merci, monsieur, 
répliqua John, en s’inclinant à nou­
veau.

. Je vous défends de me remer­
cier, lança le chevalier, car c est 
là un uulrageux abandon de mes 
devoirs. Retirez-vous!

Nous pénétrâmes dans la grotte. 
Spacieuse et bien aérée, elle renfer­
mait une petite source et une mare 
d’eau claire, où se miraient des fou­
gères. Sur le sol de sable, devant 
un grand feu. reposait le capitaine 
Smollett; et dans le fond, où attei- 

ignaient à peine quelques reflets du 
j foyer, j’entrevis d’énormes empile- 
; monts de monnaies et des pyrami- 
j des de lingots d’or. C’était là ce tré­
sor de F’ilnt que nous étions venus 
chercher si loin, et qui avait déjà 
coûté la vie à dix-sept hommes de 

! YHispaniola. A quel prix l’avait* 
.on amassé, combien de sang et de 
i douleurs il y avait fallu, combien 
! de beaux navires coulés à fond,
1 combien de braves gens lancés à 1*
! mer, combien de coups de canon, 
’combien de hontes, de mensonges 
let de forfaits, nul nu monde n’eût 
| nu le dire. Mais ils étaient encore 
I trois sir coMc lie Silver, le vieux 
j Morgan et Ben Gunn — qui avaient 
, chacun oris leur part de ces crimes, 
comme ils avaient eu le vain espoir 
de participer à la récompense.

(ô suivre)
(Traduit da l'anRlai* 

par Déodat Serval)

Ca tourna: eat imprima au no 430 ru* 
Mitre-Pâme eut a Mon féal par iTtnprt» 
mena Populaire <» tanponaaWUté limite*), 
MU ' rice-pri >prinalrt. — Ueorgea P*U*Uer, 
Cireutf ur-géraak
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Vivent leâ plaiâitâ

f
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neige

•SKIS 
•PATINS 
• TOBOGGANS

et autres articles de sport de 
première qualité.

Nous avons un bel assortiment de 
bibelots, cadres, miroirs, lampes, 
vaisselle, verrerie, etc.

Vous aurez l'embarras du choix
chez

J.-RGRÉGDIRE
QUINCAILLERIE 

3605 est, rue Ontario - FA. H67

<>

Depuis vingt-cinq ans ou service du 
public, M. Raphaël Roy, maintenant à 
son compte, invite tous ses clients et 
amis à venir visiter sa nouvelle 
bijouterie.

I Beau choix de montres, bagues et I 
\ biioux — Réparations par un expert, j

(Raphaël ROY
Horloger - Bijoutier

6687 rue St-Hubert
Diamantaire

TA. 4174

M*'* -A
1 ^'s.eh

. ^ eh

&

\o° A\e- vos.

«

* Bibelots
* Coutellerie 
+ Vaisselle
* Miroirs
* Lampes
* Cendriers

* Patins
* Skis, 

et autres 
articles 
de sport.

QUINCAILLERIES

Y GUrtnl fUtoAl

2534 EST. RUE BEAUBIEN - CR. 2680 
2076 EST. BOUL. COUIN - DU. 2986

LIDO POUR 
LES FETES

DANS TOUS LES PRIX 

POUR TOUS LES GOUTS LIDO
R PUNCHfr it C UMY PROP/

1103 Est, rue STE-CATHERINE (Coin Amherst) FA, 2200 
6602A ST-HUBERT (Entre Beaubien et St-Zotique) DO. 2332 
I595A Est, rue MONT-ROYAL (Près Marquette) FR. 3400

Dépositaire î |.-P. BEAULIEU, rue St-Ceorges, St-jérâmc, P.Q.

r

AveI"d’<uîrPaletot ?
, ^qus avons un

Si oui, ache^z-'e^agernsnde^issu^^^

Uni^ donnés, en

PQ de beaux complets deur5
Nous av0ns,^s les gris, bleu et brun.

et en ^nf^es^sty'es les p'05 ^eaUX- 
34 à 44 dans les m

H.-O. VIA U
MEUBLES, FOURRURES, VETEMENTS 

pour dames et messieurs
4270 ouest, rue St-Jacques - WE.I169

Succursale i :
4741 avenue Verdun, Verdun - Y0. 3329Sh!

ë v-% Conditions de paiement conformes aux ordon-
’ <0 nances de la Commission des Prix et du Com-

merce en temps de guerre.

M
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© 0 . e. pour O”"- *"V

quc<,u.«l................ ...

„« v.u. «*M , jgtèable*.
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bonne a"*»'*'

©' Un Cadeau pour toute la Famille
Mobilier de salle à déjeuner

Pour de belles étrennes à vos 
enfants, visitez notre dépar­
tement des jouets où règne 
déjà l'atmosphère des Fêtes.

LAMARRE 
FRERES

MEUBLES

3723 ouest, rue Notre-Dame 
Fl. 4681

F/

ARMAND GRAVEL, FILS, Enr’g.
1887 est, rue Mont-Royal

« •

Grande spécialité de JOUETS 
ARTICLES DE FERRONNERIE 

Distributeurs des peintures NARVO 
Papier-tenture, accessoires électriques et de sport, etc.

r ' Y- YYYjb;:
Yt ' ' V“ 1

■ ■■

lili mmm
^-4 i „

J-
• -

. I,v: ..

'i'M'rS -■/
mmaamSy_

V
Si OUI

IL FAUT LUI ACHETER DES 
SKIS NEUFS, OU DES PA- 

TINS, OU DES BATONS DE 

HOCKEY, QUE VOUS CHOI­

SIREZ CHEZ

I. M. RAVARY Inc.
4041 est, rue Ste-Catherine

—
AM. 1525

QUINCAILLERIE

-Ne cherchez plu* !

NOUS AVONS, A NOTRE DEPAR 
TEMENT DE LA MERCERIE POUR 
HOMMES, LES ETRENNES QUI 
SAURONT LUI PLAIRE.

GEORGES ALEPINS
MAGASIN A RAYONS \

4019 ouest, rue Notre-Dame
WE. 2731 1

V /

-

s.

• >••••§:• iti .* à "à 4 ><• <>•<.»( A "» *•

'f
Otite z de* 

bijoux poul 

le* 3ètei

Choix de montre*:

LONGINES, GRUEN, BULOVA, 
TAVANNES, MIDO AUTOMATIQUE
Rehaussez votre personnalité et prouvez

votre bon goût en offrant cfes bijoux pro­
venant d’une bijouterie recommandable.

Bague à diamant bleu. Monture or blanc
ou jaune 14 et 18 carats finement yelée.

$50 $75 $100 plus

MONTRES DIAMANTS BAGUES

1658, MONT-ROYAL EST AM. 2618
!:oæ:.rixriE!:i:::rn:3in:x:îri:33aaâ"i:rrrrrxixi:r.

(Sien J tone

FINI CUIRETTE LAVABLE

Hauteur 37'A'* 
Largeur 56Vi" 
Profondeur 24". 
88 notes-7’4 oct.

D'une beauté re­
marquable ce piano 
fera l'orgueil de 

votre foyer...

PIANOS
LESAGE

LIMITEE
Maison établie on 1*91

Ste-Thérise, Que.

Pour pins amples ronsrlsne- 
monte, écrivez k la fabrique 

mémo ou téléphone* : 
à Montréal, à

JUI.RS-L. LESAGE CK. SIM

Ce petit piano à U fois 
luxueux et de sobre élégance 
e»t l'Instrument rêvé pour le 
salon moderne. Ce loll mo­
dèle contemporeln d'une so­
norité remarquable voua est 
offert avec fierté par LESAGE.

MODELE ILLUSTRE

•410
BANC COMPRIS

Autres modèles moderne* 
de 1395 A *1200,

k
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Poux leâ Jêteâ . . . âemonâ 

du bonheux autoux de noué

1170. rue SAINT-DENIS
Noël — P°ur 1® lour

„„ fOWBRE»»
CADEAU qui la comblera de o

_ Qn'e,le opp-ie.^.^-J» d. t.„c,|M 

choix de modèles exclusifs e

-Noël ! J^oël !
rs et autour de vous.

Que Noël chante dansvoscoeu

Jf-

fiilégtamm* • ■ ’

Chers parents.
Pour mes étrennes donnez-moi 

des timbres-poste ou un bel album 
de la Maison VINCENT.

JEAN-CLAUDE

A.-H. VINCENT
Vente et achat de timbres-poste

294 Ste-Catherine ouest, Montréal

Pharmacie d'ORDONNANCES SALON D'OPTIQUE
entièrement dévouée à la orofession médicale Spécialisé en réfraction visuelle

OFFICINE DE PUAHMACIF.
1 «

RAYON D'OPTOMETRIE

PAUL LIPPE MS tPAUL LIPPENS ,

Bachelier en pharmacie Bachcliar an optométrie

Ordonnances médicales — Prescriptions
Spécialités pharmaceutiques

I

Examen de la vue — Verres correcteurs a 
Traitements orthoptiques. ^

H ................... ............................ ......... ............................................................................................................ ... '
Nous envoyons chercher vos ordonnances partout en vrlle. Toute commande postale reçoit une attention immédiate.

Nos prix sont les plus bas possible.
— .................. .......... > ........................... ....... ...................— - -------------------—-

H Arbour 9185 3450 SAINT-DENIS

LABORATOIRE DE BIOLOGIE CLINIQUE ET EXPÉRIMENTALE

%
B.A., B.D., B.PHm.L., Ba.O. 

Diplômé en Bactériologie générale
(Faculté de médecine)

f

EXAMENS BACTERIOLOGIQUES ET ANALYSES CHIMIQUES DE L'URINE ET DU SANG

LE MAGASIN 
DE MUSIQUE LE 
PLUS COMPLET 
AU CANADA

Le cadeau par excellence pour vos amis qui aiment 
la musique au point de s’être procuré un radio- 
phonographe ou un reproducteur de disques pour 
en écouter à loisir.

LE RAYON DE 
DISQUES LE 

PLUS MODERNE 
A MONTREAL

500, Rue Ste-Catherine
MArqutUt 6701

I

S

lenveUlance qui
vaut deâ Lttenneâ

Il ne reste plus que quelques jours d'ici Noël et le Jour 
de l'An.. ..Si nous n'avons encore fait nos achats, faisons- 
les sans tarder. Visitons les magasins, dont les annonces 
apparaissent dans ce journal et autant que possible le 
matin afin de réduire au minimum la tâche du commis — 
des emballeurs — des livreurs — et de tout le personnel 
des magasins.

Rendons aussi le service à ces petits employés d'em­
porter avec nous tous les petits paquets. Consultons les 
annonces, préparons d'avance une liste de nos cadeaux 
pour le papa, la maman, pour le frère, la soeur et pour 
tous les parents et amis.

Soyons des semeurs de bonheur, de joie.

Notre bienveillance pour tous les employés leur 
vaudrades étrennes et l'aurore de Noël et 

du Jour de l'An verra plus de visages 
épanouis.

PIERRE

litsl

’DjyÉpP il

îf- ' lüpv
I

11

c4u Petit Vexàailleà
LA MAISON DU CADEAU

930, Ste-Catherine (est) Tel, : PL. 8219
fPJ.OO «tGrand choix de cadeaux 

pour Noël et jour de l’An â plut

□ UPUI5

3

Etrennes 
pour un 
homme...

Le ^Pull-over

VCÏ.i. . ■ ■

... est le chandail qu’IL appréciera 
surtout dans cette qualité de fin tri­
cot laine . . . manches longues, en­
colure V ou ronde . , . bleu, marron, 
kaki, bleu royal, noir. Poitrine . . . 
36 à 44.

2.95 à 5.50
DUPUIS — 

rez-de-rhatmfe 
(Ste-Catherlnc)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-|. DUCAL, v.-p et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trée

Le manteau de fourrure qui faisait 

l’objet de ses rêves — L’idéal cadeau 

— Donnez-le lui à ce Noël-ci.

SPECIAL

Seal Français
lapin teint seal, modè- 

i les. genre Princesse.) M, 9.„.

i >

Faites réparer votre manteau de fourrure par nos experts.

~j(euiA $ (fhwi&it
SPECIALISTES EN FOURRURE

1107 est, STE-CATHERINE, près d'AMHERST

> M'S*

J^loèl ! Noël !
.N’est-ce pas avant tout une fête religieuse ? Conser- 
vons-lui ce caractère en offrant en cadeaux de beaux 
articles de piété.

CHAPELETS — MISSELS — MEDAILLES 
STATUETTES — CRUCIFIX

Desmarais & Robitaillè
Limitée

ARTICLES RELIGIEUX - ORNEMENTS D'EGLISE
70 ouest, rue Notre-Dame * H Arbour 3194

Servez à vos invités un

^Nectar jiiouééeux Chtiâtin
par les fabricants de la

BIERE D’EPINETTE CHRISTIN
et de

Orangeade — Ginger Ale — Cream Soda — Dry Ginger Ale.

RENDEZ-LES HEUREUX 

Le Papa — le Frère — l’Ami
Rien de plus apprécié qu'un cadeau 
de provenance Sainte-Marie

• Chemises • Cravates • Chaussettes
• Chandails • Robes de chambre
• Parkas # Sous-vêtements.

Assortlmrnt complet de tissus anglais pour paletots et habits

C. Bernard Ste-Marie
Représentant des chapeaux KENSINGTON — BROCK — BILTMORE

169, rue Ste-Catherine est 7679

Cnvetô

votxe
Papa

000 Hockey

Quand le PAPA dresse la liste de ses cadeaux pour Noel, il n’oublie 
qu'une personne . LUI-MEME.
Afin d'être sûr que chacun goûtera quelques bons moments, il va 
se priver de maintes choses dont il a REELLEMENT besoin. 
Montrez-lui que vous appréciez tout le mal qu’il se donne pour 
pourvoir à vos besoins et vous rendre heureux.
Rend#x-le heureux à votre tour. Nous vous aiderons é faire le 
choix du cadeau de Noël à votre papa

Suggestions pour Noël :
FOULARDS — CRAVATES — ROBES DE CHAMBRE — 

MOUCHOIRS — PANTOUFLES

SKIS
Perche* — Har­
nais — Bottines 
~ Mitaines.

Les cadeaux 
toujours appréciés 

par les sportifs.

HOCKEY
Bâtons de hockey — Chaussures et patins
— Chandails et bas — Cants, jambières, 
écussons, culottes, etc.

JOS. CHOQUETTE
1439, ave Hôtel-de-Ville

"TOUT POUR HOCKEY ET SKIS’’
LA. 2743

274, St-Jacques (ouest)
(Immeuble Insurance Rxrhanga)

281, Ste-Catherine (est) 974, Ste-Catherine (ouest)



LE DEVOIR, MON TKEAL. ' uetCMPKC IW VOLUME XXXIV  No 281

À Téhéran

Staline reçoit 
7/L*épée de 

Stalingrad
Au nom du roi d'Angleterre, M. 

Churchill remet la dague symboli­
que aux héros de la ville russe

//

A l'Ecole des hautes Etudes

La pêche et la 
chasse sportives

Téhéran, Iran. 7 (C.P., dépêche 
ajournée). — L’une des plus im­
pressionnantes cérémonies qui se 
sont déroulées au cours de la ré­
cente conférence tripartite de Té­
héran a eu lieu à l’ambassade 
russe, peu de temps avant la fin 
de la conférence alors que l’on a 
présenté <à Staline “l’épée de Sta­
lingrad” en présence des délégués 
britanniques et étatsuniens qui 
s’étaient joints aux Russes pour ren­
dre hommage au premier ministre 
des Soviets.

Cette épée symbolique a été for­
gée à Londres par Tom Beasley, 
un vétéran de cet art, qui a déjà 
eu l’honneur de fabriquer toutes 
les épées de cérémonie en Grande- 
Bretagne depuis des années. L’épée 
est dédiée “à tous les héros russes 
qui ont défendu la ville” de Stalin­
grad”.

L’épée avait été placée sur une 
table dessinée spécialement pour 
la circonstance et placée au cen­
tre de la salle de 50 pieds par 75 
qui servit à toutes les délibéra­
tions de la Conférence.

Une lumière bleu-gris se répan­
dait doucement dans la .salle par 
le plafond vitré. Cette salle était 
ornée d’un dôme, de quatre gran­
des fenêtres drapées et de deux im­
menses cheminées.

Avant la cérémonie, IG soldats 
britanniques spécialement choisis 
s’alignèrent devant les foyers. Ils

i clubs publié» exploités par des par- 
! ticuüecs et ouverts à tous, à certai- 
; ne-s conditions, pour des fins de 
pêche et de cirasse.

1) Enfin les organisations pri- 
| vées, qui comprennent l’organisa- 
; teur d’excursions, le locateur de pa- 

. | villons de pêche et de chasse, le
M. Gérard Delorme donne un cours 

public sur ce sujet — Notre faune Toult,s t (vs organisations, tant of- 
oquotique et terrestre — Raisons ; fjciolles que privées, sont servies 
de la diminution de près de 70 \ par une publicité bien organisée
pour 100 de so quontité — Sa va- h.04* fait provincial du tou-f . . . . i nsme, les compagnies de transport,
leur pour les touristes jp<j assf>0iafjons sportives, les syn­

dicats d’initiative et les clubs. Pour 
cette publicité, on a recours au film, 
aux brochures de propagande, aux 
expositions et aux cartes postales.

Ouverture de 
^L’Initiative

L’évolution
du climat

Sujet que troite M. Pierre Danse-
A-tic^nAlP reau- ° |,Heure biologique — Le 
/-\ril5dlianc climot de l'épinette et du sapin —

Celui du pin et du chêne — Cri­
tères de (''evolution

Voici un résumé du cours public 
sur la chasse et la pêche donné 
par M. Gérard Delorme en l’amphi­
théâtre de l’Ecole des Hautes Etu­
des commerciales. M. Delorme y a 
traité de la pêche et de la chasse 
sportives:

Longtemps, les principales occu-

Coopérative pour fociliter la vente 
des produits de nos artisans 
Nouvelle fondation destinée à ren­
dre les plus grands services

Notre faune sportive
A en juger pur cette publicité et 

par le nombre de plus en plus con­
sidérable de ceux qui s’occupent de

pour un très petit nombre, d’être
un gagne-pain. Par contre, elles 
constituent d’attrayantes et saines 
distractions pour ceux qui désirent 
s eloigner, de temps à autre, de la 
vie trépidante des grandes agglo­
merations et se rapprocher de ia 
nature.

La province de Québec possède 
d immenses régions que l’explora­
tion de nos ressources naturelles 
n’a pas encore atteintes. La plus 
grande partie de la population est 
concentrée au centre et au sud et 
l’on peut dire, sans exagération,

tre -pie l’exploitation de notre fan 
ne sportive a pris singulièrement de j 
l’importnnre et qu’elle constitue un I 
facteur appréciable de l’afflux des 
touristes étrangers dans notre pro- ' 
vince. C’est dire que nos poissons 
et notre gib'er sont une source inté­
ressante de revenus tant pour l’Etat 
pue pour une partie de la popula-1 
tion. Une partie de ees revenus 
peuvent êtr^ contrôlés; ce sont ceux 
qui touchent directement le minis- | 
tore de la pêche et de la chasse. En 
1942, ce ministère percevait de la j 
sorte la somme de S56fi,989.43 dont j

que plus de trois cents millions | >1413.914.91 provenaient de la faune 
d acres sont encore dans leur état ; sportive Quant aux autres reye- 
pnmitif. Ce territoire constitue I nus, ceux dont bénéficient certains 
une immense réserve dont les lacs | éléments de la population, ils échap-l 
et cours d eau assurent la libre re- . pent à tout contrôle; il est donc im- 
proiluction (>e nos poissons, et en j possible d*' les apprécier exacte-! 
conséquence, le repeuplement des mCnt. M;m jj est possible de les
taux voisines des centres habités, 
et dont les solitudes boisées oonsti- 
tuent pour notre gibier un refuge 
où il peut vivre et se multiplier en 
sécurité.

Notre faune aquatique offre aux 
sportsmen une variété de poissons

furent suivis d’une garde d’hon-* dont les moeurs différentes permet-
netir composée de 22 officiers rus­
ses qui prirent leurs places, sur 
deux rangs, devant les fenêtres.
Chacun de ces officiers était 
armé d’une carabine, portait des 
bottes noires, une culotte bleue, 
des tunique drab-olive avec des 
épaulettes rouges et une casquette 
à visièn * ncerclée de gallons rou­
ges et portant au front une étoile 
d’or.

Les plus hauts chefs militaires 
et diplomatiques vinrent se grou­
per dans la salle.

Puis le commissaire russe aux 
Affaires étrangères M. Molotov, fit 
une brève apparition dans la piè­
ce, se contentant de regarder la ..........
table où était 1 épée, de jeter un re- ( mammifères et des oiseaux. Les

tent à l'amateur la pratique de tous 
les genres de pèche: de la pêche au 
lancer, le sport par excellence, à la 
banale pêche “au fond", c’est-à- 
dire à la ligne appâtée d’un ver de 
terre ou d’un petit poisson. Cette 
faune est très variée; voici les prin-

apprecier et d’en donner une va-1 
leur approchée. En se basant sur 
la moyenne des touristes étrangers 
qui no'us visitent et sur les sommes 

'qu’ils dépensent cheT: nous (75 mil­
lions de dollars en 1939), on peut) 
dire sans exagération que les pé­
cheurs et chasseurs américains 
laissent chez nous plus de neuf mil­
lions de dollars par année. A ce | 
chiffre, il faut ajouter les quelque 
deux ou trois millions que dépen­
sent nos propres sportsmen. Ces 
chiffres ne doivent surprendre pei-

gard circulaire puis de quitter aus­
sitôt la salle.

Presque immédiatement apparut 
sans bruit Staline, vêtu d’un sim­
ple uniforme kaki avec des épau­
lettes ornées d’étoiles d’or. Il por­
tait une seule décoration, celle de 
l’Ordre de Lénine.

Quelques secondes plus tard, le 
premier ministre Churchill parut à 
son tour dans la salle, vêtu de 
l’uniforme de commodore de la 
Royal Air Force.

Une fanfare russe de 22 instru­
ments joua alors T/nternationale 
puis le (loti Sane the King alors 
que M. Churchill saluait, de la 
main droite, Staline.

Un officier britannique prit alors 
l'épée et la tint rigidement devant 
lui pendant que M. Churchill s'a­
dressait, au nom du roi d’Angle­
terre, "aux citoyens au-coeur-d’a- 
cier de Stalingrad”. Staline remer­
cia avec effusion et se dit touché 
de cette marque d’appréciation, il 
reçut alors l’épée que lui offrait 
M. Churchill, posa ses lèvres sur la 
lame puis la remit au maréchal 
Klementi Voroshilov qui la remit 
à son tour à un officier russe qui 
l’emporta avec un allure martiale 
hors de la salle.

Le groupe se rendit alors sous 
le portique et les nombreux pho­
tographes présents eurent la per­
mission de prendre de nombreux 
instantanés comme ils avaient pu 
le faire d’ailleurs, à maintes repri­
ses, au cours de cette conférence 
historique. _ _

On a besoin de 20,000 
bûcherons additionnels

Toronto, 7 (C.P.) — M. Paul Kel­
logg, président intérimaire de la 
Sewsprint Association of Canada, 
a dit hier, au déjeuner du Cana­
dian Club, de Toronto, que l’indus-

cipales espèces qui la constituent: 'sonne, si l’on songe à tous les frais i 
le saumon, les_ truites rouge et gri- j qu’entraîne an voyage tant soit peu] 
se, la ouananiehe. le maskinongé, élaboré de ehosse ou de pêche: hô-1 
le brochet, le dore, 1 achigan et la ; tçjj ragare, essence, tabac, sipiri- 
perche. On pourrait y ajouter ces tueux, engins de pêche, cartouches,
£'r'i1nnC»n? ? llS !ll!ni^Ies* .com,ne \c j nourriture, guides, transport en , crapet, la laquaiche et meme la vul- ' voiture etc
f‘^e se conten,en, Si notre faune sportive nous rap- j

Onnnt à pptl nortip P0’rte d’au<ï?îi l>eaux revenus, nous;
faime terrestre qui offre un intérêt avoIîs don,t: !p devoir de lui assu- 
cynégétique, elle comprend des ; rer protection qu elle rrunte. En - consequence, il faudrait augmenter

le budget de notre ministère et lui 
assurer les crédits nécessaires pour 
augmenter ’e nombre des gardes, j 
mufltiplier les établissements de [ 
pisciculture, pousser les recherches j 
biologiques et intensifier les cam- i 
pagnes d’éducation. Lorsque nos1 
gens, citadins, cultivateurs et co-! 
Ions auront compris que leur inté­
rêt leur commande d’observer nos I 
lois et de conserver cette richesse ! 
que représente pour eux notre fau- ; 
ne, nous aurons fait un grand pas. j

premiers, peu nombreux, sont très 
recherchés des chasseurs sportifs; 
ce sont: l’orignal, le chevreuil, le 
caribou, l’ours et le lièvre. La per­
drix constitue avec les différentes 
espèces de canards notre principal 
gibier à plume. Mentionnons en 
outre l’oie blanche, l’outarde, la 
bécasse et la bécassine.

Réduction de 70 pour 100
Très abondante au début du pré­

sent siècle, notre faune a diminué 
depuis de près de 79 p. c. De nom­
breux facteurs expliquent cet état 
de choses; abus sans nombre dans 
les captures, conflit de juridiction 
entre le fédéral et le provincial, 
développement industriel, rapide 
expansion de l'agriculture, inobser­
vance des lois, feux de forêt, nom­
bre sans cesse croissant des ama­
teurs, aménagement d’un réseau 
routier moderne, perfectionne­
ments apportés aux engins de pê­
che et aux armes à feu, pollution 
des cours d’eau, ouverture de nou­
veaux territoires à la civilisation, 
etc.

Toutefois, même dans son état ac­
tuel, notre faune siportive représen­
te un capital appréciable dont la 
valeur serait comprise entre 200 et 
500 millions

Etant donné l’expansion rapide 
du tourisme dans notre province, 
les sports de la pêche et de la 
chasse dorment lieu depuis plu­
sieurs années déjà à une exploita­
tion commerciale qui a pris chez 
nous différentes formes:

1) Les clubs, critiqués depuis 
toujours mais auxquels nous de­
vons, pom une large part, d’avoir 
conservé les poissons et je gibier 
qui nous restent;

2) les parcs et réserves publics. 
contrôlés par le gouvernement qui 
y admet, moyennant certaines con­
ditions, les amateurs de pêche seu­
lement, la chasse y étant stricte

trie de la pulpe et du papier au nient prohibée, Il existe dans-la 
Canada a besoin actuellement ne I province trois parcs, dont un seui 
29,009 prisonniers de guerre ou sol- est entièrement aménagé, le parc 
dats additionnels, si elle veut ren- . (jes Laurentides, et une réserve, 
contrer ses besoins du moment. | 3) Les réserves privées, sorte de

Pour l'après-guerre
Le conseil économique métropo- i 

litain de Montréal vient d’envoyer 
deux questionnaires à 3,090 établis- j 
sements de la région en vue d’obte­
nir des données pour la prépara- ; 
lion de ses projets d’après-guerre.

On y demande des statistiques 
sur le nombre d’hommes et de fem­
mes employés dans ces établisse­
ments depuis 1939, sur le nombre ; 
des employés actuels qui ne cher- j 
cheront pas d’emploi après la 
guerre; des renseignements sur un 
programme d’entrainement poul­
ies nommes et les femmes qui se­
ront démobilisés. On envoie avec 
ces questionnaires des brochures 
explicatives sur les projets du gou­
vernement fédéral pour les cqurs 
qui seront offerts aux démobilisés.

La campagne des cartes 
de souhaits

Le Comité des finances de guer­
re demande à toute la population 
d’utiliser cette année, comme car­
tes de souhaits pour les fêtes, les 
jolis livrets artistiques de timbres 
d’épargne mis en circulation et que 
l’on peut trouver dans les banques, 
bureaux de postes, librairies, ma­
gasins, etc. Ces cartes sont faites 
en 12 modèles différents et de ca­
ractère fort artistique.

L’objectif de la campagne, dans 
la province de Québec, a été fixé à 
$219,090 alors que l’objectif natio­
nal est de $1,000,000.

La NEW YORK LIFE au CANADA
En 1868, une année après la Confédération et vingt- 
trois ans après avoir fait ses débuts aux États-Unis, 
la New York Life a commencé à faire des affaires dans 
le Dominion du Canada.

Aujourd’hui, les placements de la New York Life au 
Canada dépassent $100,000,000, dont une forte par­
tie en Bons du Gouvernement du Dominion.
Afin d’accroître son utilité à ses assurés et au public 
du Canada, la Compagnie a établi cette année un 
“Département Canadien”, sous la direction d’un In­
specteur d’Agences. Elle maintient des Succursales 
à Montréal, Québec, Toronto, Winnipeg et Vancouver.

NEW YORK LIFE INSURANCE COMPANY
A Montréal, la succursale de la NEW YORK LIFE se trouve 
dans l'immeuble du MONTREAL TRUST, P|qC« d'Armes.

Il suffit d’assister à une exposi­
tion d’artisanat pour se rendre 
compte combien est féconde 
l’oeuvre de nos artisans. Surgis 
de toutes les matières premieres, 
bois, étain, fer, glaise, etc., ^urs 
produits sont variés et de très belle 
qualité. Objets et bibelots qui ornent 
si joliment nos maisons et nos bu­
reaux rendent témoignage a une 
qualité très française du travail 
bien fait. Production abondante 
aussi, alimentée par de nombreuses 
écoles d’artisanat et par plus de 
huit cents cercles de fennieres. 
Mais, faute d’un organisme de dis­
tribution, cette production ne se 
rend pas à la portée du consom­
mateur. L’artisan fabrique pour 
une clientèle souvent restreinte, le 
public ne sait où s’adresser pour 
se procurer les objets dont il a be­
soin. Facteurs qui jouent dans le 
prix de vente.

Il a manqué jusqu’à ce jour d’un 
foyer qui ferait la liaison entre le 
producteur et l’acheteur. Lette 
lacune vient d’être comblée. L Ini­
tiative Artisanale”, agréée par tes 
autorités provinciales le 1er juin 
1943, vient d’ouvrir un comptoir 
pour être précisément ce trait 
d’union entre nos artisans et le 
public amateur de produits d art 
domestique. .

C’est une coopérative, c est-a-dire 
la chose des artisans, faite pour 
eux et dirigée par eux, le foyer ou 
ils déposent leurs produits et leurs 
oeuvres pour être distribues (tans 
le grand public. C’est aussi leur 
bien en ce sens que, deduction 
des frais d’administration, les pro­
fits des opérations leur seront re­
mis sous forme de ristournes an­
nuelles.

Elle se croit donc justifiée de 
faire appel à tous nos artisans, a 
nos directeurs d’écoles, à nos cer­
cles de fermières et à nos ate­
liers d’artisanat pour qu’ils cana­
lisent leur production dans cet or­
ganisme de distribution. C’est de 
leur intérêt, l’achat en commun 
de la matière première diminuera 
le prix de revient, le groupement 
de leurs forces assurera l’ouver­
ture de nouveaux marchés et sur­
tout l’organisation du marché ac­
tuel; de leur cohésion surgira une 
production plus soignée, mieux 
orientée et d’un coût considérable­
ment réduit.

Forte de leur appui et de leur 
participation, cette _ coopérative 
pourra mettre à la disposition de 
l’acheteur ce qu’il recherche si avi­
dement et ce qu’il se procure si 
difficilement à l’heure actuelle: 
bois sculpté, étain repoussé, cuivre 
ouvragé, fer forgé, articles déco­
ratifs, bibelots de chez nous, jouets, 
gravure, peindre, photographie, 
reliure, poM/fe, céramique, eata- 
lognes, tapis crochetés, étoffe de 
pays, etc. Pour en connaître les 
conditions d’entrée et de consigna­
tion, il suffit d’écrire à “L’Initia­
tive Artisanale”, 750 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal. L’on peut 
s’adresser à elle en toute confian­
ce. Sous la présidence de Mme 
Flore Chaput, elle est dirigée par 
des artisans eux-mêmes: Mmes Hut­
chison et Gagnon, Mlles Claire 
Lortie, Cécile Barot, Cossette Mar- 
coux, MM. Georges Hutchison, 
Vianney Bélanger, Hubert Boyer, 
Maurice Bernier, ce dernier ache­
teur en chef pour le compte de 
Canada Steamship Lines.

“L’Initiative Artisanale”, faite 
pour servir, entretient de grandes 
ambitions et a devant elle un beau 
programme comme le seraient 
l’ouverture de succursales dans les 
grands hôtels et les magasins 
rayons, l'embellissement de l'hô­
tellerie et le développement de 
l’industrie touristique. Il appar­
tient aux artisans que ce ne soit 
pas que dg beaux rêves.,.

La campagne en faveur 
de la Palestre

Tout fait augurer du succès
Bien que la campagne de sous­

cription en faveur de la Palestre 
Nationale n'ait été annoncée que 
lundi dernier, les organisateurs re­
çoivent déjà une réponse des plus 
encourageantes et qui augure bien 
du succès. “Les souscriptions pour 
recueillir $150,000 en faveur de la 
Palestre Nationale et du Centre 
d’accueil que l’on vient d’y fon­
der vont très bon train”, rappor- 
le-t-on au secrétariat de l’organi­
sation. Déjà de grandes entreprises 
et des citoyens en vue versent de 
généreuses souscriptions. Cette 
campagne est sous la direction gé­
nérale de M. Wilfrid Gagnon

Voici une liste partielle des noms 
des souscripteurs, ainsi que des 
montants versés: Aird and Son, 
Limited, par M. Wilfrid Gagnon, 
président, $1,000; M. Romuald 
Bourque, $1,000; Slater Shoe Co. 
Ltd, par M. Eugène Gibeau, pre­
sident, $1,000; M. Jos. Simard, 
président des Marine Industries 
Ltd, $3,000; Alfred Lambert, In­
corporée et subsidiaires, par M. 
Aristide Cousineau, president, 
$3,000; M. Alban Janin, président 
de A. Janin et Compagnie Liée, 
$2.500; MacPharlane Lefaivre Li­
mitée. par Si, Antonio Lefaivre, pre­
sident, 51,000; Dupuis Frères Li­
mitée, par M. Albert Dupuis, pre­
sident, 51,000. a __
Club ouvrier Maisonneuve

Le Club Ouvrier Maisonneuve 
vient d'élire ses officiers pour l an­
née 1944. MM. Charley Martin, pré­
sident; Alfred Giroux, premier vi­
ce-prés.; Arthur Lepage, -une vice- 
prés.; Azellus Dubenu. sec.-corr. et 
archiviste; Roméo Bergeron, see.- 
très.; Henri Bellerose, Léo Jenson, 
syqndics; Louis Regagné, Léopold 
Rogers, Armand Bellemarre. G.* 
Normand Rarron. Henri Pépin, 
Georges Chassé, Bernard Julien, .1.- 
B. Pelletier, Joseph Lemieux, Sta­
nislas Zovitsky, tous directeurs; 
Napoléon Duval, gardien.

M. Pierre Dansereau, directeur 
du Service de biogéographie, a trai­
té à la dernière Heure de biologie 
de l’Evolution du climat. Cette con­
férence était organisée par la So­
ciété de biologie et donnée sous les 
auspices de VAcfas et de la Revue 

: canadienne de biologie. En voici
un aperçu:

Pour situer la question. M. Dan­
sereau a esquissé brièvement les di­
verses transformations physiogra- 
phiques et n.étéorologiques qui ont 
laissé des traces sur la terre depuis 
les temps très anciens où se sont 
formées nos Laurentides. Le cli­
mat “normal”, qui a prévalu pen­
dant la plus grande partie des 
temps géologiques était très diffé­
rent de celui que l’homme a con­
nu depuis «on origine, et qui pré­
vaut toujours aujourd’hui. Les 
temps actuels sont “révolutionnai­
res”, au sens des géologues: les con­
tinents sont grands, les montagnes 
hautes, les températures, l'humidi­
té et les précipitations très inégale­
ment distribuées.

Plus près de nous, cependant, il 
nous est loisible d’étudier ia mar­
che du climat depuis le retrait des 
glaciers. Les tourbières qui se sont 
formées depuis lors conservent 
dans leurs dépôts annuels le pollen 
des arbres qui vivent en marge. 
L’abondance relative du pollen de 
diverses espèces d’arbres nous in­
dique le climat de la région. Ainsi, 
dans l’Est de l’Amérique du Nord, 
trois climats se sont succédé: un 
climat de l’épinette et du sapin 
(froid et humide), un climat du 
jiin et du chêne (chaud et sec) et 
le climat actuel (plus froid et hu­
mide que le précédent).

D’autre part, la distribution ac­
tuelle de la végétation nous éclai­
re aussi sur la tendance du climat. 
Certaines espèces dans le Québec, 
sont des reliques des temps plus 
chauds (chênes et ormes de la Gas- 
pésie) ou plus froids (atocas et 
mélèzes dans les Cantons de 
l’Est). Certaines indiquent égale­
ment des temps plus secs, telles 
deux graminées de la Prairie de 
l’Ouest isolées sur les rivages gra­
veleux du Saint-Laurent.

Ces changements de climat ont 
été une rude épreuve pour beau­
coup d’espèces qui n’ont pu survi­
vre. D’autres se sont adaptées grâ­
ce à divers mécanismes biologi­
ques. L’un des plus intéressants 
est l’hybridation qui permet à deux 
espèces de mettre en commun, si 
l’on peut dire, leurs résistances à 
des conditions défavorables. C’esl 
le cas de notre érable à sucre et de 
notre érable noir dans le sud du 
Québec.

Enfin, le meilleur indicateur des 
changements de climat, ce sont la 
distribution exacte et les migraüons 
des grandes formations végétales 
comme la sapinière, l’érablière, la 
chênaie, la prairie. Selon les fluc­
tuations de ia température et des 
précipitations, des associations se 
sont déplacées du nord au sud et de 
l’ouest à l’es',et réciproquement.

L’étude attentive de la végétation 
tant actuelle que fossile peut donc 
nous fournir d’excellents critères de 
l’évolution du climat.

M. Dansereau a été présenté par

le Dr Louis-Charles Simard, prési­
dent d-i ia Société de biologie. 
‘L heure de biologie” a lieu tous 

les jeud.s, à 5 heures, dans la salle 
H-4, de l’Université de Montréal. I^e 
public est cordialement invité. I^e 
conférencier du 9 décembre sera 
M. Richard Bernard, Pli. D., di­
recteur-adjoint du Jardin zoologi­
que de Québec, qui traitera le su­
jet suivant: “Le sommeil hibernal 
chez les Mammifères”.

La littérature haïtienne

Hôte d’honneur du Club musi 
cal et littéraire au Ritz-Carlton, 
ces jours derniers, M. Philippe Can- 
tave, vice-consul d’Haïti, a pari* 
de la littérature de son pays.
.. ^ I (ja,PPelé d’abord que la na- 
tion haïtienne est un groupe eth- 
nique d origine africaine et fran­
çaise, de langue et de culture fran­
çaises, en majorité catholique, for­
mant un Etat républicain indé­pendant.

Au point de vue ethnique, le 
peuple haïtien est formé d’Indien, 
d Espagnol, d’Africain et de Fran­
çais, métissage qui a donné nais-

a ce type spècial qu’est 1 Haïtien.
M. Cantave proteste contre le 

préjugé de couleur qui existe sur­
tout dans le sud des Etats-Unis 
et dans certains autres milieux 
préjugé absurde qui heureusement!

. t-H. existe pas dans des pays 
civilises comme le Canada.

Le conférencier brosse ensuite 
un tableau de la littérature haïtien­
ne, passe en revue ses principaux 
poètes, historiens, romanciers, 
dramaturges, musiciens, politiques 
et penseurs de toutes sortes.

M. Cantave fut remercié par M. 
Jules Massé.

Délégués d'une ligue 
d'épargne 

chez M. Bouchard

Cinq délégués 
à la conférence sur 

les maladies vénériennes

La province de Québec est repré­
sentée par cinq délégués à la confé­
rence nationale sur Jes maladie» 
venenennes qui s’est ouverte à Ot­
tawa. Le docteur Jean Grégoire, 
sous-ministre de la Santé, a rejoint 
les délégués déjà rendus dans la 
capitale.

La Ligue de protection de l’Epar- 
gne hypothécaire a rendu visite 
hier malin au ministre de la Voi­
rie, M. T.-D. Bouchard, pour lui fai­
re connaître son attitude sur les 
points suivants: elle est en faveur 
du credit urbain, mais elle est con­
tre le plafonnement de l’intérêt sur 
les hypothèques à 5 nour 100.

En tête de la délégation, on re­
marquait M. Emile Massicotte, pré­
sident; M. Yves Pelletier, secrétai­
re; M. Alex. Gour, trésorier; M. 
Gaston Lavigne, directeur.

SAMEDI PROCHAIN
Le “Devoir” commencera 

samedi prochain la publica* 
tion en feuilleton de “La 
Jeune Sibérienne” de Xavier 
de Maistre.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR”

Téléphona : BEIair 3361
1 cent le mot. 23o minimum oomp- 

LftOL.
Annonces facturée* IHe le mot. 

40c minimum
’^'SSANGES. b ER VICES SERVI- 

pES ANNIVERSAIRES. GRAND'. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
îtttrT.n?2,t w'ulmum de 50c PIAN- 
ç AI LUES. PROCHAINS MARIA- 
QES *1.00 oar Insertion

IMMEUBLE

Achats, ventes, échanges de tous 
genres de propriétés, par toute la
immeuble Adre“e2-V0US ‘ r“ent

ALBINI SAMSON
C.P. 627 — Sherbrooke. P.Q. 

Bureau : S, rue King est 
APPt I. Tél. 1657-M.

Attention! achetons livres 
français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
et BOUCHER, libraires, 
4669 St-Denis, HA. 1770.

Le choix et l'ajustement d'appareils orthopé­
diques doivent être confiés à un spécialiste. 
Notre maison est la seule pharmacie à Mont­
réal ayant à son emploi un expert qui s'occupe 
exclusivement de ces importantes fonctions.

Pharmaciens

921, rue Ste-Catherine est

chimistes

PL. 9622

sont

strictement réglementées que 

toute autre entreprise canadienne

Les dix banques à charte du Canada sont assu« 

jetties, aux termes de la Loi sur la banque, 

à la réglementation la plus rigoureuse. Ainsi!

i*

Le rapport de 1a vérification an­
nuelle—confiée à des comptables 
possédant les qualités requises 
par la Loi sur la banque et nom­
més par les actionnaires des 
banques—est soumis au Minis­
tère des Finances. Le Ministère 
peut exiger d’autres vérifications 
spéciales, et il surveille en outre 
régulièrement les affaires des 
banques, par l’intermédiaire de 
l’Inspecteur général des banques, 
qui est tenu d’examiner les livres 
de chacune d’elles au moins une 
fois par année.

Les banques font d’ailleurs des 
rapports mensuels au Ministère 
des Finances et à la Banque du 
Canada, et il est loisible au 
Ministre de réclamer n’importe 
quand des rapports spéciaux.

Ces divers contrôles s’ajoutent 
aux nombreuses dispositions de 
la Loi sur la banque régissant les 
fonctions des banques en ce qui 
concerne notamment les exigen­
ces en matière de réserves, le 
genre des opérations autorisées, 
les taux d’intérêt et l’émission 
des billets.

» « V

7

Tout* c*tf» réglementation ê pour objet do sauvegarder 
votre épargne et d'ordonner les opérations des banques 
en tant qu'élément essentiel de notre vie nationale.

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA
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Le Canadien ne jouera que samedi 
alors qu’il rendra visite aux Leafs

k« Bleu Blanc Rouge profitera des quatre jours à sa dispo­
sition pour se mettre en condition parfaite — Toe 
Blake et Emile Bouchard reprendront leur place sur 
l’alignement du Tricolore—Incompétence ou partialité 
du juge des lignes Cleary — Les Bruins joueront ce soir 
contre le club Détroit

Une seule partie est inscrite au 
calendrier de la ligue de Hockey 
Nationale pour ce soir et c’est à 
Boston qu'aura lieu cette rencontre 
alors que les Bruins recevront la 
visite des Ailes Bouges de Détroit.

Les Bruins ont réussi à vaincre 
le Canadien dimanche dernier et 
les hommes d’Arthur Ross tente­
ront de continuer dans la même 
voie afin d’améliorer leur position 
dans la course au championnat du 
circuit professionnel. Les gars de 
Boston sont actuellement en qua­
trième position, deux points der­
rière les clubs Toronto et Chicago, 
qui sont égaux pour la seconde pla­
ce, et si le Boston parvient à vain­
cre le Détroit ce soir, ce qui paraît 
probable, il passera sur un pied 
d’égalité avec les Leafs et les Eper- 
viers.

Jack Adams n’est pas satisfait de 
la tenue de ses joueurs et hier il a 
rappelé des équipiers de son club- 
ferme et ce soir le gérant des Ailes 
Rouges surveillera la tenue de cha­
cun de ses équipiers et s’il y a fai­
blesse il verra à faire d’autres 
changements prochainement.

Les Bruins auront l’occasion de 
s’approcher du Canadien car le 
club d’Arthur Ross doit jouer 4 
parties en X jours pendant que le 
Canadien aura une partie de moins

mais deux des trois joutes du Bleu 
Blanc Rouge doivent être disputées 
à l’étranger et les chances du Tri­
colore sont alors moins bonnes. *

Les joueurs du Canadien sont re­
venus de Boston hier et les hom­
mes de Dick Irvin n’ont pas eu des 
éloges à l’adresse du juge des lignes 
Cleary car de l’avis des Habitants 
cet officiel a ma: jué de compéj 
tence ou a fait preuve de partialité 
et son attitude sur la glace a été 
fort préjudiciable au Canadien et 
l’a probablement empêché de con­
server son record intact.

Les joueurs du Canadien se con­
solent à la pensée qu’ils auront l’a­
vantage de recevoir la visite des 
Bruins de Boston, au Forum, le 19 
décembre et alors les Habitants 
pourront prendre une éclatante re­
vanche sur leurs vainqueurs de di­
manche dernier.

Le Tricolore reprendra ses séan­
ces d’entrainement ce soir en vue 
de sa joute de samedi soir, à To­
ronto, contre les Leafs, et pour cet­
te partie Iç Bleu Blanc Rouge sera 
au grand complet car Emile Bou­
chard el Toe Blake pourront re­
prendre leur position sur l’aligne­
ment. Avec tous ses joueurs à sa 
disposition le Canadien pourra 
connaître d’autres succès et con­
server son avance dans la course 
au championnat.

O’Connor et 
Bill Cowley 

sont égaux
Le Canadien n’est pas seulement 

en tête de la Ligue Nationale de 
Hockey mais notre club a aussi la 
distinction de posséder actuelle­
ment le meilleur compteur du cir­
cuit professionnel puisque Buddy 
O’Connor, grâce à sa belle tenue en 
fin de semaine, est parvenu à pas­
ser en première position, sur un

Les Aviateurs 
et la Marine 

victorieux
Les Aviateurs ont augmenté leur 

avance dans la course au cham 
pionnat de la Ligue de la Défense 
hier soir en triomphant du McGill 
par le résultat de 6 à 3 dans la 
première partie disputée au Forum 
pendant que le club de la Marine 
s’assurait sa première victoire de 
la saison en l’emportant sur l’Ar­
mée par 7 à 4 dans la joute finale.

Gibbon a été 1 étoile de la soirée 
en enregistrant 4 points pour la 
Marine tandis que Johnny Mahaf- 
fy, qui s’alignait pour la dernière 
fois pour les militaires, a compté 2 
fois et a obtenu une assistance. Ma- 
haffy a été licencié par l’armée 
hier: Alignement des équipes:

R.C.A.F. Buts: Scarlett; défenses- 
Terry et Brennan; centre: Hunter: 
ailes: H. Miller et Malone. Subs.:

Le New-Haven 
remplacé par 

le Crescent
Plusieurs clubs de hockey ' 

éprouvent des difficultés financiè­
res cette saison pendant que d’au-j 
très n’onl pas le nombre suffisant I 
de bons joueurs pour faire une lutte!

Jeunes qui nous ont fait'^0^05 franco-américains
L , ' D.-v.: J _ Manchester, N.-H. — Le secrétai-
nonneur a rroviaence j re du comité de la campagne fran-

, , ,—r*~ „ I co-américaine de vente d’obliga*
MM. Landry, Lajeunesse et Payeur (iuns de la victoire, M. Adolphe Ho- 

à l'école des textiles — Lettre bert, président général de l’Asso- 
élogieuse du directeur de cette ciation Canado-Américaine, vient 
maison - Ambitieux et compré- communiquer une lettre au sous- . .. T-- • i directeur de la \\ ur htiwni e Divi*
hensifs — Témoignage en faveur „on> M Orville-F. Poland, qui an- 
de notre système d éducation nonce que la Commission mari*
,, .. , ... time a approuvé les noms choisisQuebec. / (D.N.C.l — 4 hamie an- i... ......... ____ _____

Wally Kilrea 
est en fête

New-Hayen, Conn., 7 (A.P.) — 
Les dernières statistiques émises 
par la Ligue Américaine indiquent 
que les mêmes joueurs occupent les 
premières positions cette semaine 
chez les compteurs du circuit Po- 
doloff. ,

Wally Kilrea est en effet tou­
jours en première place, avec un 
tolal de 25 points, formé de 11 buts 
et 14 assistances. Il est toujours 
suivi par le Montréalais Gaston 
Gauthier, également du Hcrshey, 
qui a compté 9 buts et fourni 12 as­
sistances pour amasser un total de 
21 points.

Torn Burlington, du Cleveland, 
est en 3e place, avec 6 buts et 14 
assistances pour un total de 20 
points ci trois joueurs, Horeck, du 
Cleveland. Klein du Buffalo et Her- 
gert, du Hcrshey, sont égaux en 4e 
place avec 18 points.

Boh Dill, du Buffalo, est toujours 
le vilain du circuit avec 30 minu­
tes passées au cachot, tandis que 
son coéquipier Paul Waldner le 
suit de près avec 23 minutes. Voici 
la liste des 10 meilleurs

LE HOCKEY
HIER SOIR:

LIGUE DE DEFENSE NATIONALE 
C.A.R.C. 6, McGill 3.
CE SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Détroit à Boston.

LIGUE JUNIOR
Canadien à Royal.
Concordia à Verdun.
DEMAIN:

LIGUE SENIOR
C.A.R.C. à Royal.

CLASSEMENT DES EQUIPES

pied d’égalité avec le vétéran Bill ; , ..... „ .. _ „ -------
Cowley, des Bruins de Boston. Ces j Harnott) ybrnan, Gruhn,’ Lee Kem

r»,... nef|y.

McGILL. Buts: Nimigean; défen­
ses: Broderick et Ward; centre: 
Farmer; ailes: Hale, Costigan. Subs. 
Bird, Allen, Macdonald, Crutch­
field, Gagnon, Rogers, Franks, Mac- 
key, Moncell.

Première période 
Aucun point.
Pun.: Brennan, H. Miller, Brod­
erick.

Deuxième période
1 R.C.A.F.: G. Roy-Lee . . .
2 R.C.A.F. : G. Roy.............

(Gruhn, Brennan)
3 McGill: Allen-Rogers . . .
4 R.C.A.F.: Hunter ..............

Aucune punition.
Troisième période

5 McGill: Farmer..............
(Haie, Ward)

(J R.C.A.F.: Hunter-H. Miller
7 McGill: Haie ....................

(Farmer, Costigan)
8 R.C.A.F.: Gruhn .....

(Lee, G. Roy)
9 R.C.A.F.: Hunter.............

(H. Miller, R. Roy)
Pun.: Macdonald. ..

deux équipiers flu circuit Dutton 
ont actuellement un total de 26 
points chacun.

Doug Bentley et Bill Mosienko, 
des Eperviers de Chicago, viennent 
immédiatement après ies menèurs 
avec deux points de moins et il est 
peu probable que ces joueurs puis­
sent déloger ies meneurs, particu­
lièrement Cowley, car le club de 
Paul Thompson doit rester inactif 
jusqu’au 14 décembre pendant que 
le Canadien joue samedi prochain 
à Toronto alors que le vétéran du 
Boston aura l’avantage de prendre 
une avance considérable sur ses ri­
vaux lorsque les Bruins joueront ce 
soir contre le Détroit, samedi con­
tre les Rangers, dimanche prochain 
contre les New-YorkaiS et enfin 
mardi de ia semaine prochaine 
contre les Eperviers à Boston.

Grâce à sa brillante performan­
ce de Ja fin de semaine, Heffernan 
est monté en 7e position et n’a que 
4 points en arrière des meneurs. 
Sur un pied d’égaiité avec lui se 
trouvent G. Smith, du Chicago, et 
Elmer Each, tandis que Fernand 
Majeau vient en 10e place avec 2U 
points. Suit le classement:

O'Connor, Canaaten 
cowiey, üotton ___

MosienKo, Cnicago 
Carr, i oronto ....
Cam, Boston ........
Heiternan, Canadle: 
C. Bmlth, Cntca'ro 
Lach, Canadien ..

leurs:
W. Kilrea, Hershcy . . 
Gauthier, Hcrshey . . . 
Burlington, Cleveland . 
Horeck, Cleveland . . . 
Klein, Buffalo . . .
Hergert, Hershey . . . 
Trudel. Cleveland . . 
Bartholome, Cleve. . . 
Toupin, Providence . . 
N. Smith, Indianapolis 
Bennett, Buffalo . . .

B.
11

9
6
8
8
5
8
7
5
7
7

comp-
A. Pts
14 25
12 21
14 20
10 18
10 18
13 18

9 17
9 16

11 16
8 15
8 15

Pour les Coupes Allan 
et Memorial

Port Arthur. 7 (P.C.) — Frank 
Sargent, président de la Canadian 
Amateur Hockey Association, a dé­
claré hier soir que des dates non 
officielles pour les séries élimina­
toires pour les coupes Allan et Me­
morial seraient décidées lors d'une 
assemblée des officiers de la C.A. 
H.A. à Toronto les 28 et 29 décem­
bre.

Sargent a ajouté que la C.A.H.A. 
avait invité le comité de la ligue 
Nationale qui a affaire à l’entente 
entre professionnels et amateurs à 
assister à cette assemblée de l’or 
ganisation canadienne.

J. G. P N. p. C. Pts
Canadien ... 11 1 3 73 32 25
Toronto .. . .. 15 7 6 2 63 64 16
Chicago ........ . . 14 8 6 0 61 60 16
Détroit ........ 5 5 2 46 45 12
Boston ...... . . H 6 6 2 63 68 14
Rangers .. . . . 14 0 13 1 40 82 1

LIGUE AMERICAINE
section est

J G. P. N. P C. Pts
Hershey ........ . . 14 10 2 2 49 14 22
Providence . .. 13 4 6 3 32 39 U
Buffalo ........ 13 3 5 5 53 43 11

section ouest
J G. P. N. P C. Pts

Cleveland .. . . 14 9 2 3 64 44 21
Pittsburgh . . . 15 3 7 5 35 45 11
Indlanpaolls . . 15 2 7 6 36 48 10

LIGUE SENIOR
J G P N. P C. Pts

Québec .... 4 3 0 1 21 12 7
C.A.R.C. .. .. 6 2 2 2 22 18 6
Ottawa ........ 5 1 1 3 17 18 5
Royaux 5 0 3 2 18 30 2

LIGUE MONTREAL
J O. F N. P. C. Pts

Valleyfleld . 4 4 0 0 38 15 8
Dép. Militaire 3 2 1 0 20 12 4
Cherrler .... 2 1 1 0 11 7 2
Lachlne 3 1 2 0 14 14 2
Caughnawaga 4 1 3 0 12 39 2
Can Wright .. 2 0 2 0 4 12 0

LIGUE DE LA DEFENSE NATIONALE
J G. P N. P C. Pts

C.A.R.C. .. . . 4 3 0 1 22 14 7
McGill .. . . 4 1 a 1 16 19 3
Armée .. .. 4 0 1 3 21 24 3
Marine .. 4 1 2 1 18 20 3

LIGUE DES INDUSTRIES
J G p. N P. C. Pts

Noorduyn .. 3 2 1 0 18 14 4
Can. Car ... 3 1 1 1 18 16 3
Fairchild .. 3 1 1 1 13 13 3
Vickers ----- 3 1 2 0 13 17 2

LIGUE JUNIOR
J G. p. N. P. C. Pts

Royal ........ 6 5 0 1 39 18 11
Canadien .. .. 6 4 2 0 21 21 8
Concordia .. .. 6 2 3 1 27 23 5
Verdun .... 0 6 0 14 39 0

Bruneteau, Detroit ....
Pratt, Toronto ...............
Bodnar, Toronto .................. 7
Kenneay, Toronto ....
March, Chicago ...................   5
HUI, Toronto ..................
Carveth, Détroit .......
Ltscomoe, Détroit ........
A. Jackson, Boston ...........   4
Uuldoiln, Boston ..........
Hex tall. Rangers ..........
Watson, Canadien .............. 4
Calladlne, Boston ...........
GetlUIe, Canadien .........

McDonald, Rangers ...
Gooden, Rangers ................. 6
Chamberlain, Canadien
Fillon, Canadien ..........
Egan, Détroit ..................  2
Howe, Détroit ...............
Seibert, Chicago ................... 3
Galllnger, Boston ........
Boll .Boston ....................
Boothman, Toronto ..
Clapper, Boston ............
McMahon, Canadien ...
Hlller, Rangers ...............
A. Brown, Détroit .....
G. Warwick, Rangers ......
H. Jackson, Boston .......... 3
Lamoureux, Canadien ., 
Harmon, Canadien .......
Davidson, Toronto ............ 2
Gottsellg, Chicago ....

Parties remises
chez les juniors

Le programme double de la Li­
gue Junior, de la O-A.H.A., qui de­
vait être offert ce soir au Forum, 
a dû être contremandé â cause de 
la soirée donnée au bénéfice de 
l’armée.

Les clubs Royal et Canadien, qui 
devaient jouer comme joute initia­
le ce soir, en viendront aux prises 
demain soir immédiatement après 
la partie Aloucttca Royal, demain 
soir au Forum.

W. McDonald, Toronto
Boucher, Rangers ..........
Purpur, Chicago .......
Aubuchon, Boe.-Rangers
Richard, Canadien .........  2
Heller. Rangers ...........
Raleigh, Rangers .... 
Quackenbush, Détroit
O'NeUl, Toronto ...........
DeMarco, Rangers .... 
Campbell, Chicago ...
McLean, Toronto ................
Grosso. Détroit ..................... 2
Jennings, Détroit ....___
Davidson, Rangers ..........  \
Schenza, Boston-R. .. 
Bouchard, Canadien 
Ingoldsby, Toronto ...
McAtee, Détroit ...........

Johnston, Chicago
Ruelle, Détroit ........
Johnstone, Toronto 
Palazzarl, Boston . 
Simon, Détroit .... 
Fraser, Rangers ...

Bennett, Détroit ...........
Smith, Détroit .............
H, Jackson. Détroit 
Zunlsh, Détroit .. ....
Prentice, Toronto ........
Dyte, Chicago ..............
Sherf, Détroit ...............
Wilkinson, Boston .... 
Sherrltt, Détroit ............ .. 0

B. A. P. M.
i 19 26 4
5 21 26 8

11 14 25 4
10 15 25 2
9 15 24 0

14 9 23 0
13 9 22 6
8 14 22 2
6 16 22 8

10 10 20 6
15 4 19 0
8 11 19 10
7 11 18 12
8 9 17 0
5 11 16 6
8 7 15 4
6 » 15 0
6 ÿ 15 7
4 11 15 4
7 7 14 16
6 8 14 12
4 10 14 17
3 11 14 4
8 5 13 12
8 5 13 2
7 6 13 0
7 6 13 18
3 10 13 12
8 4 12 4
8 4 12 4
6 6 12 8
6 6 12 25
4 8 12 4
2 10 12 32
5 6 11 0
3 8 11 22
7 3 10 4
6 4 10 0
4 6 10 4
3 7 10 8
2 7 9 32
5 3 8 4
5 3 8 14
4 4 8 10
3 5 8 8
2 6 8 8
3 4 7 6
2 6 8 8
3 4 7 5
6 0 6 2
2 4 6 4
2 4 6 8
1 5 6 2
3 3 6 2
3 2 5 0
2 3 5 2
1 4 5 10
2 2 4 2
0 4 4 2
0 4 4 0
1 4 3 4
1 3 4 6
1 3 4 4
2 1 3 4
2 1 3 6
1 2 3 4
1 2 3 12
0 3 3 4
2 0 2 2
1 1 2 0
1 1 2 7
0 2 2 0
0 2 2 4
0 2 2 4
1 0 1 0
1 0 1
1 0 1 ;
1 0 1 14
0 1 1 0
0 1 1 2
0 1 1 2
0 1 1 2
0 1 1 16
0 0 O 2
0 0 0 4
0 0 0 8
0 0 0 6
0 0 0 6
0 0 0 12

; v,7r; "" “V’“xr ...... ‘,7—\—.r: feetionnement dans les grandesles Militaires de Cornwall ont été instilulions aménCaines. Après un r"?°n± 
forces de prendre leur retraite et il ■ s,agc qui varie (le qUeIqUes semai- 6 «u ''-

grandes

2.11
2.48
3.03

14.15

2.40
4.40
9.47

-Baptiste
Dubuque — Ferdinand

__“ Mal°r Edmond Mallet
en fut de même pour des Mubs de I |U”s”~à M'plusiVurs'"inois. ,”ces sujets I T • Chevalier — Mgr
l’ouest canadien tandis qu’hier les d’élite reviennent au pays et font j Charles Dauray. _
dépêches nous annonçaient immé-j profiter leurs élèves fies connais-! i. .....
diatement après la partie disputée j sances particulières qu’ils ont ac- M. Wilfrid MaMliCU 1
hier soit que la direction des Aigles j quises là-bas. | ____ _
de New-Haven a annoncé la démis-1 Ainsi en juin dernier, la direc-j Manchester, N.-H. — M. Wilfrid- 
sion de ce club dans la Ligue de | lion générale des écoles d’arts et ; J. Mathieu, de cette ville, trésorier
l’Est des Etats-Unis. II y a une | métiers delà province décidait de | général de l’Association Canado*
dizaine de
timoré se retiraient du même cir- rice Landry, directeur et proies- I Sew England Fraternal Congress

seur au Centre d’initiative artisa- à la réunion tenue le 27 novembre
nale de Granby, à M. J.-M. Lajeu- j dernier. Le New England Fraternal
nesse, professeur à i école d arts Congress réunit les différentes so-
et métiers de Sherbrooke, et a M. i ciétes de ' secours mutuels de laAlexandre Payeur, directeur et pro- • -
fesscur eu centre d’initiation arti 
sanale de Drummondville, pour 
leur permettre de s’inscrire au 
cours de vacances de la Hlwde- 
Island School of Design, à Provi

cuit et avec le départ des Aigles, la 
ligue se voit réduite à trois clubs 
seulement, les Rovers de New-York, 
les Olympics de Boston et les Fal­
cons de Philadelphie.

La direction du club New-Haven 
a donné pour raison que les ama­
teurs s’abstiennent d’assister aux 
joutes à New-Haven et que les per
tes subies sont trop considérables | dencc_ Nos compatriotes'ont passé 
pour pouvoir continuer la lutte.j{rojs mois à l’école des textiles del 
lors de la derniere joute a'peine1 . . .
quatre rems personnes onf été té­
moins de la rencontre et antérieu­
rement on avait vu des assistances 
encore plus petites.

BROOKLYN DANS LA LIGUE
New York, 7. — Le président

Tom Lockhart, de la ligue de l’Est, 
a annoncé hier soir que le Crescent, 
un club de Brooklyn, remplacera 

10.12 1 les Aigles de New Haven, qui vien­
nent de cesser leurs opérations

12.34

Ÿ * # V

cette institution et ils en sont sor­
tis avec d’enviables recommanda­
tions.

Le directeur de cette école, M. 
William D. Faies, écrivait à leur su­
jet à M. Gabriel Bous eau, directeur 
général des écoles d’arts et mé­
tiers, une lettre qui dit, en partie: 
“Je voudrais ajouter que si ies 
bulletins de MM. Landry, Payeur et 
Lajeunesse démontrent qu’ils ont 
été d’excellents élèves, ils ont été 
encore mieux qu’excellents, si je 
puis m’exprimer ainsi. Je m’occupe

5.00
5.25
8.00

14.44

13.25

Deuxième partie:
ARMEE. Buts: Lessard; défen­

ses: Pusie et Peslongchamps; cen­
tre: Mahaffy; ailes: Mundey et Mac- 
Donald. Subs.: Lee, Payer, Lone. 
Legault, Lapointe, Fleming, Bur­
ton, Zuke, Higgins.

MARINE. Buts: Coleman; défen­
ses: Heron et Harvey; centre: Ro­
we; ailes: Sheppard et Perowne. 
Subs.: Tamminen, MacFarlane, Lil- 
ley, Buchanan, Gibbon, Demchuck, 
Paulson, Fetit.

Première période
1 Marine: Gibbon .... 

(MacFarlane)
2 Marine: Gibbon-Paulson
3 Armée: Mahaffy-Mundey
4 Armée: Payer.............

(Lone, Higgins)
Pun.: Higgins, Perowne.

Deuxième période
5 Armée: MacDonald . . . 

(Mahaffy)
6 Armée: Mahaffy............ 13.52

Pun.: Lee, Fleming, Burton, He­
ron, Howe.

Troisième période
7 Marine: Paulsoty............... 0.3o

(Buchanan)
8 Marine: Buchanan . .

(Gibbon)
9 Marine: Gibbon .... 

(Tamminen)
10 Marine: Gibbon-Perowne
11 Marine: Buchanan . . .

Pun.: Heron, Howe, Buchanan, 
Sheppard, Fleming.

Les Royaux 
seront opposés 

aux Alouettes
Le Royal de Frank Carlin et Gus 

Ogilvie tentera de venger l’échec 
de 8-2 subi contre les Alouettes, il 
y a deux semaines, quand il s’atta­
quera de nouveau à l’équipe de 
Paul Parent et Don Penniston, de­
main soir, au Forum. Une seule 
joute est au programme dans la li­
gue Sénior mais les amateurs pour­
ront probablement assister à une 
joute junior qui suivra la joute 

............. comme à l’ordi-

après avoir subi onze défaites en depuis 29 ans de questions d’édu-
douze parties jouées. ...................

Le Crescent aura le droit de 
choisir tous les joueurs du New- 
Haven s’il le désire et il pourra de 
plus comp’er sur quelques joueurs

Nouvelle-Angleterre qui groupent 
1,200,000 membres et représentent 
près d’un milliard d’assurances. 
La réunion a voté des félicitations 
à M. Henrî-J. Goguen, de Leomins­
ter, Massachusetts, conseiller gé­
néral de l’Union Saint-Jean-Bap­
tiste d’Amérique, que le gouver­
neur du Massachusetts a nommé 
membre d'une commission char­
gée d’enquêter sur ies questions 
d’assurance mutuelle.

Douzième anniversaire
La section Saint-Bernard de la 

Sociélé Saint-Jean-Baptiste célébre­
ra mardi le 14 décembre le 12e 
anniversaire du Statut de West­
minster, la charte de notre indé­
pendance. La réunion se tiendra à 
8 heures, au sous-sol de l’église 
Saint-Bernard. Le conférencier 
sera M. Jean-Pierre Houle, qui 
parlera du Statut de Westminster.

dont les trois autres clubs du cir­
cuit, Ri vers, Falcons et Olympics 
pourront se dispenser.

Le Orescent débutera à Boston, 
contre les Olympics, dimanche pro­
chain. et i! ouvrira sa saison à 
Brooklyn même, le 14 décembre, au 
Brooklyn Ice Palace.

Le Mont-St-Louis 
gagne encore

Une partie de championnat ne 
se serait pas disputée plus âpre- 
ment que celle qui fut jouée samedi 
dernier au Forum, entre le club 
Rosemcnt de la Ligue Mont-Royal, 
et le Mont-Saint-Louis. Ce dernier 
l’emporta par 8 à 4.

La partie fut plus que rude et 
pas moins de 15 punitions furent 
infligées par l'arbitre Prince, dont 
quatre de cinq minutes pour com-

cation et je n’ai jamais encore ren­
contré d’élèves aussi ambitieux qui 
possédassent autant de compréhen­
sion. Ils rendent un bel hommage ,
au système d’éducation au Canada. sera présenté par M. Richard 
J’espère que vous en avez plusieurs Bergeron, president de la section, 
comme eux. Je crois que vous de- i et remercié par M. le curé Napo- 
vriez dans l’avenir nous envoyer léon Roy. Il y aura en outre une 
plus d’élèves de ce calibre.” | allocution de M. Serge Brousseau,

Pendant leur stage aux Etats- 
Unis, MM. Landry, Lajeunesse et 
Payeur ont étudié les notions fon- 
damcntaels de fabrication îles tex­
tiles, l’analyse des tissus, le tissa­
ge, le montage, etc.

L'enquête sur
les garderies

. Le coroner de Montréal, Me Ri­
chard L. Duckett, a ajourné encore 
indéfiniment l’enquête générale sur 
les enfants morts à l’hôpital, après 
un séjour dans des garderies. Il a 
hier matin fait témoigner le père 
du bébé Jean Latreille, mort à 3 
mois, et le père du bébé Claudette 
Dostie, 2 mois, morte le 4 décem­
bre. Il a ensuite donné le rapport 
de l’autopsie, dans ces deux cas. 
Les enfants sont morts d’otite

de la Revue moderne; un film, La 
Cité de Notre-Dame, et un pro­
gramme musical.

Ecrasé à mort
dans une mine

Thetford les Mines, Qué., 7 (C.P.) 
— M. Joseph Bellavance, 52 ans, du 
lac Noir, a été écrasé à mort, en 
fin de semaine, entre deux wagons 
de charbon à la mine de l’Asbestos 
Corporation Limited. Le câble d’a­
cier reliant les deux wagons que 
conduisait Bellavance s’est rompu 
et les deux wagonsj>e sont heurtés.

Mme Simard portera 
un message 

au général de Gaulle
Mme An-Québec, 7 (D.N.C.)

14.36

Un excellent trio des Alouettes

Wï&tïïy

*.M Alouettes en viendront eux priies avec le Royal demain soir, au Forum, ot le gérant Paul Parant compta beaucoup 
la tenue de aee avant* pour remporter aur lai protégé* da Frank Carlin. Let joueur*, gui sont d* gaucka 

à droit*. Hal Dewey, Pit Morin. Marcel Bessett*. promettant de s* mettre an évidente pour lot aviateurs demain 
loir-

Royal-Alouettes 
naire.

Le Roval a fait des progrès sen­
sibles depuis cette dernière partie 
contre S'équipe du C.A.R.C. et il 
peut même espérer avoir raison de 
ce dernier. Après un début fort peu 
prometteur les gars de Carlin ont 
impressionné récemment quand ils 
ont réussi à annuler par 4 à 4 con­
tre les Commandos d’Ottawa et par 6 à 6 contre les puissants As de hubs., haint-i ici rc, 1 au 
Québec. Le Royal n> pas encore j J ard Jklun8C1 ’ lK
remporté une seule victoire cepen­
dant, et on espère bien que ce pre­
mier succès viendra dès demain

mites. L’assistance, plus nombreu­
se, fut fort satisfaite de cette par­
tie enlevante jusqu’au bout.

La ligne Beaudoin-Levac-Lapier- 
re fut la plus efficace de l’après- 
midi. Beaudoin compta 4 points et 
une assistance. Levac deux points 
et quatre assistances. Lapierre un 
point et trois assistances. L’autre 
point fut compté par Claude Ran-, 
ger sur une passe de Bélanger. Pour 1 
Rosemont, Haycs complu deux fois, ' 
Mullins et McLeod comptèrent un 
point chacun. Simmington et Miller 
retirant une passe chacun.

A la 3e période, la ligne Beau- 
doin-Levac-Lapierre mystifia com­
plètement les adversaires en 
comptant quatre fois en six minu­
tes. L’on dût transporter hors de 
la glace Cyr et Gérard Levac, trop 
solidement mis en échec.

Malgré la fièvre de la partie, l’ar­
bitre Prince resta maître de la si­
tuation. Il en a vu bien d’autres.

Voici l’alignement des équipes:
ROSEMONT. Buts: Scurry; dé­

fenses; Mullins et Hayes; centre; 
Campbell; avants: Garbage et Rose. 
Subs.: Miller, Hutchison, Denny. 
McLeod, Brackley, Patch, Sim- 
mington,

MONT -S Al NT- LOI : IS. Buis: Jean 
Turcotte; défenses: Gene Paradis 
et Y’von Cyr; centre: Bay Levac; 
ailes: B. Beaudoin et Lapierre. 

Saint-Pierre, Faudher. G«' 
nault, Da­

les époux Lemieux et Mme Deguire, 
subiront à ce sujet leur enquête 
préliminaire, la semaine prochaine. 
Ils ont été tenus criminellement 
responsables de la mort îles enfants 
qui leur avaient été confiés.

M. Atherton chez
le cardinal Villeneuve

mier succès 
soir.

L’instructeur Carlin a renforcé 
son équipe récemment en s'assu­
rant les services de Marcel Laro- 
chelie, Johnny Mahaffy, Fernand 
Gauthier, T. Campeau et Farmer. Il 
faudra toutefois que le Royal se de­
cide à aligner un autre joueur de 
défense s’il entend connaître sa 
part de succès dans le circuit Sla­
ter cet hiver, car nous répéterons 
encore une fois que La force, Laro- 
chellc et Currie ne suffisent pas à 
la tâche.

Les Alouettes seront au complet 
pour cette joute contre le Royal et 
c’est dire que les amateurs auront 
encore le plaisir de voir les Fraser, 
Stewart, Abel, Bessette, Morin, Mc- 
Reavy, Watson, Gruhn, Cameron et 
autres, à l’oeuvre mercredi soir.

L'ouverture se fera 
ce soir

La ligue de hockey Dépression, 
qui devait ouvrir sa saison hier soir 
à l’Aréna Saint-Laurent, n’a pu le 
faire à cause du manque de glace. 
La température s’est toutefois mise 
au froid, comme on le sait, et 011 
peut annoncer avec certitude que 
les autres équipes du circuit Ber­
nier pourront se mettre à l’oeuvre 
ce soir même quand les Sages ren­
contreront les Hobos et que les 
Grads s’attaqueront au club de la 
Chambre de Commerce.

On s’attend à une bonne foule

bois, Ranger.
Arbitre: Prince.

Premiere période
1 M S. L.: Beaudoin-B. Levac.
2 M.S.L.: Lapicrre-R. Levac.
3 Rosemont: Hayes.
4 Rosemont: Mullins.
5 M.S.L.: Beàudoin-R. Levac, ... 

Pun.: Miller (2), Paradis (2), | ca(jjc 
Levac, McLeod, Hayes, Belan­
ger, Banger. , .

Deuxième période 
fi M.S.L.: Banger Bélanger.
7 Rosemont: McLeod-Siinmington.
8 Rosemont: Hayes-Miller.

Pun.: Paradis mai.. Campbell 
maj., Renault maj., Hutchison 0.

Troisième période
9 M.S.L.: R. Levac.

10 M.S.L.: H. Levac-Beaudoin-La-
pierre. ,11 M.S.L.: Beaudoin-Levac-Lapicr- 
re.

Québec, 7 (C.P.) — L’ambassa­
deur des Etats-Unis au Canada. M. 
Rav Atherton, hôte d’honneur hier 
midi du Canadian Club, a rendu 
visite hier matin à Son Em. le car­
dinal Villeneuve, archevêque de 
Québec, puis à Son Honneur le lieu­
tenant-gouverneur et à lady Fiset. 
M. Atherton a également été l’hôte 
du brigadier Blais, commandant 
du district militaire de Québec, à 
l’aéroport de l’Ancien nc-Lorctte.

Décès de M. E. Nadeau
Bdmunston, N.-B. - M. Epipha- 

me-P. Nadeau, député de Madawas- 
ka à l’Assemblée législative du 
Nouveau-Brunswick, est décédé à 
Saint-Léonard le 27 novembre der­
nier à l’âge de 63 ans. M. Nadeau, 
qui était un homme d’affaires, 
avait été tour à tour maire de 
Saint-Léonard, magistrat de poli­
ce et député depuis 1939. Lui sur­
vivent sa femme, née Soucy (Eu­
génie), trois fils, En oil, avocat qui 
fait du service dans l’armée cana­
dienne; Léonide, Fernand, étu­
diant à l’Université Saint-Joseph; 
une fille, Mlle Donnlda Nadeau, et 
un fils adoptif. M. l’abbé Ernest 
Cyr. aumônier de l'hôpital de Tra-

12 M.S.L.: Bcaudoin-Levac-Lapier-
Pun.: Brackley, Campbell.

PROCHAINE PARTIE
Samedi prochain, le 11 décem- 

bre, le Mont-Saint-Louis recevra la succède à M. William 
visite des Wing Wheelers. Cette 011c son état de santé a

Un maire C. C. F. 
à Hamilton

partie promet autant d action que 
celle de samedi dernier. Les hom­
mes du gérant Hcnnesay sont du 
calibre du Rosemont, et ils ■•.ont en 
tête de la Ligue Mont-Royal. La 
partie sc jouera à l’arena de Lachi- 
ne ou Saint-Laurent, vu que le Ko- 
rum sera en train de préparer la 
giace pour les Ice Gapades nui com­
menceront le lendemain.

Toronto, 7 (C.P.) — La plnnarl 
des villes ontariennes ont tenu 
hier leurs élections municipales, 
sauf Toronto, où les contribuables 
exprimeront leur opinion le Jour 
de l’An, et Ottawa où les membres 
du conseil ont été élus l’nn der­
nier pour une période de deux an­
nées.

M. Samuel Lawrence devient le 
nremier maire C. C. F. élu à Hamil­
ton, alors qu’il a obtenu une majo­
rité d’environ 1,700 voix sur le 
contrôleur Donald-A. Clarke. 1!

Morrison, 
empêché

de briguer à nouveau les suffrages.

un déjeuner à la Citadelle, samedi 
midi, a reçu des mains du brigadier 
un message d’un bon nombre 
d’officitrs de l’armée, à l’adresse 
du general de Gaulle. Mme Simard 
transinetlra ce message à son des­
tinataire à son arrivée à Alger, pro­
chainement.

La déclaration au général de 
Gaulle, imprimée sur grand par­
chemin, en caractères gothiques, 
est comme enluminée par les signa­
tures des officiers, qui en garnis­
sent les marges. Elle exprime l’en­
tier appui du. personnel militaire 
du district militaire no 5, et le 
voeu de la prompte réhabilitation 
de la France à son rang de grande 
puissance intellectuelle et politi­
que. _ ______

L'Immaculée-Conception 
à la chapelle de N.-D.- 

de-Lourdes !
La fêle de ITmmaculée-Concep» 

lion revêt un caractère particulier 
de solennité à ia chapelle de Notre- 
Dame de Lourdes, le gracieux san'- 
tuaire marial de la rue Ste-Cathe- 
rine. La chapelle est magnifique­
ment décorée, et beaucoup de fi­
dèles viennent y prier la Vierge 
immaculée. Cette année, le Pape 
Pic XII a demandé de faire de ce 
jour un jour de prières pour la 
paix. Les prières demandées se fe­
ront dans la chapelle .'.e Notre-Da­
me de Lourdes. La messe du ma­
lin à 5 h. 15 sera dite pour la paix 
à l’intention de lotîtes les person­
nes présentes. Le Saint-Sacrement 
sera exposé à 1 h. de l’après-midi, 
et à 4 h. 30, il y aura une heure da 
prières solennelles pour la paix, 
qui sc terminera par le salut du 
Saint-Sacrement. Tous les jours de 
l’octave, jusqu’au mercr-di, 15, il 
y aura sa\jit du Saint Sacrement à 
5 h. 15, avec courte allocution sur 
l’Immaculée-Conceplion et prière* 
pour la paix. Mgr Henri Jeannette, 
P.S.S., le chapelain, invite tous les 
Montréalais à venir demander li 
paix à la Vierge immaculée dans ia 
chapelle de Notre-Dame de Lour­
des pendant cette octave.

Frère de Mqr Paoineau 
décédé à Saint-Jean

Snint-Jcan-sur-Richolleii.

Répudiation
Alger, 7 (A.P.) — Le . Comité 

français de libération nationale a 
formellement répudié aujourd’hui 
toutes les concessions faites par le 
gouvernement de Vichy au Japon 
et à la Thaïlande en Indochine 
française. Le comité a rappelé que 
la France a déclaré la guerre par 
i’intermédlnirc du Comité de Lun- 
dres au Japon le 8 décembre 1941 
el il a proclamé que la France 
poursuivra la guerre aux côtés de 
ses alliés en Extrême-Orient pour

SAMEDI PROCHAIN
Le “Devoir” comment ________ ___ _

pour l’ouverture et pour toutps lesj .. -.--L,:,, |a nublitâ I Ma it le fils de M et dejoutes du circuit/ ordinairement Samedi prochain la PMDHCa , M. T,l1r papin
disputées le lundi soir. L’entrée est [ tion en feuilleton de La | été maire de Saint-Jean
libre mais il ^ jeune Sibérienne” de Xavierprogramme au bénéfice de la Saint * . . .
Vlncent-de-Paul. ide Maistre.

M. Eugène Papineau, frère de S. E. ja libération de cette colonie . 
Mgr Papineau, évêque de Jollctle. Le Comité français de libération 

' ‘ nationale a promis un nouveau sta­
tut politique à l’Indochine après 
l’expulsion des Japonais. Apparem­
ment dans le but de contrebalancer 
la propagande raciste japonaise, il 
s’est engagé a accorder l’autono- 

phisieurs I mie politique à l’Indochine ainsi 
que le droit de faire commerce

et beau-frère de M, Armand Clou 
tier. Juge de la Cour de indice, 
est mort dimanche à Saint-Jean- commencera | sur-Richelicu. à l’Age fie 6't ans. Il 

I zioit in ciit M r» ilp Mme Lue
eau avait

années.
Son service aura lieu 

matin, à neuf heures.
demain avec Ions les pays du inonde et non 

plus seulement avec la Franc».
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Les banquiers et la période de transition
Le Président de la Banque de Montréal Solide état financier avec un actif

traite de divers problèmes nationaux
George W. Spinney donne “l’opinion franche 

réfléchie d’un banquier” sur la nationalisation
des banques.

126ème ASSEMBLEE ANNUELLE

et
sans précédent présenté par 

B. C. Gardner, gérant général
LA BANQUE A 1,200,000 CLIENTS

Le personnel comprend maintenant 58% de femmes — 
Elles remplacent de nombreux hom nés en service actif.

Il appuie fortement sur la valeur des Obligations de 
la Victoire pendant et après la guerre.

chandises durables, ce qui est at­
tribuable aussi aux taxes et aux 
épargnés volontaires des Cana­
diens.

LE PERSONNEL
"De notre personnel masculin, 

oZ pour cent de ceux qui étaient 
d age militaire se sont enrôlés vo­
lontairement et sont maintenant 
en service actif. Ceia comprend un 
grand nombre d'hommes non su­
jets à l'appel militaire par suite de 
leur état matrimonial tandis que 
<1 autres ont offert leurs services 
mais n’ont pas été acceptés pour 
raison de santé. En août 1939, 64 
pour cent de noire personnel com­
prenait des employés du sexe mas­
culin, 30 pour cent des sténogra­
phes et des commis du sexe fémi­
nin et 6 pour cent des messagers. 
Aujourd’hui notre personnel com­
prend 37 pour cent d’employés du 
sexe masculin, 58 pour cent de sté-

____________ nographes et commis du sexe fémi-
I nin et 5 pour cent de messagers. 

L'état financier de la Banque de Montréal soumis hier aux actionnaires par B. C. Gardner aérant )ülls vous accorderez avec moi 
général, révèle que l'actif est au plus haut niveau jamais atteint ce qui indique bien la part importante que cSem^ntsimnorCC ^ là deS 
i institution assume dons I effort de guerre de la nation.

M. George W. Spinney, C.M.G., président de la Banque de Montréal, a traité, lors de la 126ème En soumettant le 126ème rap-« 
assemblée annuelle des actionnaires de cette institution tenue hier, de problèmes d'un intérêt vital pour les a^faiMes6 la brefs com 
Canadiens lorsque nous serons dans cette période de transition qui suivra la fin de la guerre. Un des sujets mentaires suivants•<IUeS ^ L m 
auxquels il a fait allusion est celui de la nationalisation des banques sur lequel il a donné, comme il l'a dit 
lui-même, "l'opinion franche et réfléchie d'un banquier". Il a parlé aussi de la valeur des Obligations de la 
Victoire pendant et après la guerre, de la nécessité d'une économie soine, vigoureuse et flexible qui puisse 
assurer une augmentation de production et du travail à tous.

Après avoir soumis le compte des*
&rofits et pertes qui a déjà été pu- 

lié, M. Spinney a dit:
“Nous avons sûrement raison d’ê­

tre heureux des succès remportés 
par nos armées sur les différents 
théâtres des hostilités au cours de 
la dernière année. A l’arrière aussi 
nous avons accompli un excellent 
travail. Toutefois, il faut bien se 
rendre compte, pour ce qui est de 
la situation chez nous, que la mena­
ce de l’inflation, avec tout le cor­
tège de malheurs qu’elle entraîne, 
n’est pas disparue au cours des der­
niers mois mais, qu’au contraire, 
elle s’est faite plus sérieuse. De 
plus, je ne crois pas exagérer en 
disant que du fait des succès des 
armées alliées, nous du Canada, 
sommes plus particulièrement expo­
sés à relâcher notre vigilance jus­
tement au moment où tous nos 
efforts devraient redoubler. Je 
crois que le moment est venu où 
tous les Canadiens se doivent de 
puiser largement dans leurs réser­
ves de bon sens, de raisonnement 
sain et de discipline. C’est à un 
moment comme celui que nous 
vivons aujourd’hui que ces qualités 
peuvent avoir une grande influen­
ce sur la durée de la guerre et sur 
le règlement heureux des problè­
mes qui marqueront la période de 
transition de la guerre à la paix.

“On a parlé beaucoup — et avec 
raison d’ailleurs — des merveilleux 
résultats obtenus par l’industrie 
canadienne au cours de la guerre. 
Ces résultats, toutefois, n’auraieni 
pas été possibles sans la coopéra­
tion et les efforts continus de mil­
lions d’ouvriers canadiens qui ont 
apporté à la production de guerre 
toutes leurs énergies et leur habi­
leté. Un tribut d’hommages tout 
particulier est dû aussi à ceux qui 
dans l'agriculture et le transport 
ont contribué énormément aux suc­
cès obtenus. La question des vivres 
n'a jamais occupé une place aussi 
importante dans l'armature des 
Nations-Unies qu’à l’heure actuelle. 
Les fermiers canadiens ont eu à 
répondre à une demande beaucoup 
plus forte et cela en dépit de diffi­
cultés de toute nature provenant 
principalement de la rareté de lu 
main-d’oeuvre et de la pénurie des 
machines aratoires. Ils ont été, mal­
gré tout, à la hauteur de la situation 
et, de ce fait, se sont attiré la gra­
titude de la nation tout entière. Je 
voudrais «lire aussi un mot des ser­
vices rendus par nos deux grandes 
compagnies de transport. En dépit 
de la rareté de l’outillage et de la 
main-d’oeuvre, les chemins de for

iiarffif*-

CEORCE W. SPINNEY, CM C., 
PRESIDENT

te des obligations de la Victoire et 
des Certificats d’Epargne de guer­
re. Je suis fier des résultats que 
nous avons obtenus dans ce domai­
ne. Par lettre ou de vive voix, nous 
avons fait tout ce qui était en 
notre pouvoir pour encourager les 
déposants de la Banque à utiliser 
leurs fonds jusqu’à la limile de 
leurs

'seulement c’est maintenant consi­
déré comme une vertu fort respec­
table mais aussi comme un devoir 
patriotique. Nombre de gens de 
nos jours ont le sentiment d’indé­
pendance financière qui ne peut 
être obtenu que lorsqu’on dispose 
d’une certaine réserve d’économies. 
Je crois que cette excellente habi­
tude de l’économie peut, dans une 
bonne mesure, subsister après la 
guerre si les Canadiens continuent 
à considérer l’économie comme 
une vertu et que les épargnes des 
particuliers continuent à être res­
pectées.

DETTE DU GOUVERNEMENT
INTERET, TAUX ET TAXES

“Il y a un aspect de la dette du 
gouvernement, ayant une relation 
avec la puissance de gain de la 
Banque, que je voudrais commen­
ter quelque peu. Depuis quelques 
années le taux de l’intérêt est peu 
élevé. Tout le monde sait que c’est 
la politique du gouvernement qui, 
en temps de paix, veut stimuler la 
reprise des affaires et en temps 
de guerre maintenir les frais de 
la dette au plus bas taux possi­
ble. Cette situation est la même 
en Grande-Bretagne, aux Etats- 
Unis et ailleurs. Une des tonsé- 
quences de tout cela, naturelle­
ment, c’est que ceux dont les re­
venus sont basés sur les intérêts 
reçoivent bien moins que les an­
nées passées.

“Cet état de choses *e reflè­
te clairement sur le rendement 
des dépôts d’épargne. Le taux ac­
tuel de peut sembler peu
élevé si on le compare aux 3Va% 
qu’on a payés pendant environcapacités pour acheter des 

tüies du gouvernement et engager trente ans jusqu’a*d 1er mai 1933 
m/W T:nuï,,a av?n,e pou,r ,a ! Mais les réductions qui ont étéVous nvonv iw-ihif ou ' faite’s dePuis s°nt la conséquence

11 bu ifs peu (jirectp d’abord de la diminutionélevés et nous avons pris des arran­
gements spéciaux pour que ces 
litres soient déposés en nos mains 
pour les garder en sûreté. Nous 
savons fort bien que ce service non 
seulement aide aux épargnants à 
protéger leurs valeurs, mais notre 
expérience nous enseigne aussi que 
l’épargnant qui dépose ses titres en 
sûreté à la banque est porté à aug­
menter ses économies'.

directe d’abord 
de l’intérêt sur Iss actifs produc­
tifs, des valeurs et des prêts et, 
en deuxième lieu, de la propor­
tion toujours de plus en plus 
grande que représentent les valeurs 
mobilières à l’actif. Ces valeurs, 
pour fins de liquidité, doivent 
être à courtes échéances et, de ce 
fait, l’intérêt est très bas. • Nous
voyons, par exemple, dans notre 
bilan de la fin de l’exercice, que 

LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE la Banque détient pour $799,847,-
PENDANT ET APRES LA GUERRE
“Vous avez lu récemment des dé­

clarations publiques à l’effet que 
les banques et autres grandes insti­
tutions ont intérêt à retirer ces

voyageurs que dans n irîiporu* quel 1 ?.bll«atlons des mains des particu- 
autre lemr lc ëur h r U l!<M's pour quelque projet sinistre 
réil^'dion SH'iinp*e/pnp”tâoh»6' iionc * '^e concentration de la richesse.
des conditions difficiles, et sans ! Dc-S (léclaralions (lc ce‘te .nature' 
que les clients du fret ou les voya­
geurs aient trop à souffrir, est un 
tour de force dont l’administration 
et le personnel des voies ferrées 
ont justement rqison d’être fiers.

LE TRAVAIL DE GUERRE DE 
LA BANQUE

"J? crois qu’il est dans l’ordre

selon moi, ne sont pas basées sur 
les faits authentiques. Etant bien 
au courant de la situation, je suis 
en mesure de parler sur cette ques­
tion avec une certaine autorité. 
Comme président fédéral de l’orga­
nisation de l’Emprunt de la Victoi­
re pendant deux ans et demi, j’ai 
naturellement été à même de me

,, . .__—. ____ rendre compte du travail énorme
o attirer votre attention sur la fa- l ei soutenu que ies Banques, les
Ç°n dont voire Banque a essavé, 
dans un esprit de service, de faire 
face aux besoins nouveaux dus à 
1 état de guerre. Il y a eu peu de 
changements dans le volume des 
prêts commerciaux et financiers, 
mais dans d’autres directions le 
travail a augmenté considérable­
ment. Les transactions par chèques 
et les dépôts, les obligations de la 
Victoire et les coupons qui nous

réduit de moitié si on compare avec 
le taux qui prévalait avant 1933

Compagnies de fiducie, les eompa 
gnies de prêts, les compagnies d’as­
surance, les maisons de placement, 
de même que tous les autres orga­
nismes responsables du pays, ont 
fait pour que les Obligations de la 
Victoire soient réparties entre les .
modestes épargnants et pour qu’ils Jours moins de 43_cents. Je_ dev
les gardent. Ce travail a donné " ‘..................
d’excellents résultats, considérant 
le nombre toujours plus élevé des

920.35 de valeurs mobilières. Sur 
ce montant il y a $18,011,000 de 
Bons du gouvernement fédéral et 
des gouvernements provinciaux 
sur lesquels le rendement moyen 
est d’à peu près 1.5% et $212,720,- 
000 de Certificats de Dépôts d’o­
bligations à six mois du Dominion 
du Canada, sur lesquels le rende­
ments est de % de 1%. Le rende­
ment de tout notre portefeuille dé­
passe à peine 1%%. On doit re­
marquer que les chiffres que je 
viens de donner représentent le 
rendement brut; on ne tient pas 
compte des frais et des taxes qui 
s’y appliquent.

Le dépcksant n’est évidemment

“Notre actif total atteint mainte­
nant à $1,313,065,000 à rapprocher 
de $1,175,319,000 il y a un an. Les 
disoonihilités se totalisent à $1,- 
036,610,0-00 ou 83.81% de tout le 
passif au public,

“Les billets et les dépôts à la Ban­
que du Canada atteignent $119,- 
856,000, ce qui représente à peu 
près 11.39%. en monnaie canadien­
ne. de tout le passif des dépôts.

“Les placements, oui n’excèdent 
nos la valeur marchande, sont à 
$799-848 000 soit une augmentation 
de $115.701.000 au murs de l’an­
née. Ceite augmentation est attri­
buable tout particulièrement aux 
Certificats de dépôt et autres titres 
à courtes échéances du gouverne­
ment fédéral que nous détenons. 
Notre portefeuille _ d’obligations 
provinciales et municipales a en­
core diminué quelque peu ce qui 
indique des besoins moins pres­
sants de ces corps publics.

“Les chiffres des prêts et escomp­
tes courants ont peu changé sur 
l’an dernier. Nos prêts commer­
ciaux continuent encore à se res­
sentir de la réduction des inven­
taires, de la contraction du crédit, 
de la diminution des activités des 
compagnies engagées dans le finan­
cement des marchandises durables, 
comme les automobiles, de l’inac­
tivité des marchés financiers et de 
la diminution des deltes privées.

“En établissant la valeur de no-

B. C. GARDNER,
GERANT GENERAL

ire actif, nous avons fait ample pro­
vision pour les dettes douteuses et 
mauvaises de même que pour la dé­
préciation sur nos titres.

LES IMMEUBLES
“Les immeubles de la banque à

UN RAISONNEMENT SAIN SUR LES 
PLANS DE L’APRES-GUERRE

“La note dominante des dis­
cours et des études qui se font 
de nos jours relativement aux 
plans de l’après-guerre, c’est 
qu’un Canada meilleur doit naî­
tre de la guerre et que ceux qui 
auront lutté ÿt travaillé pour la 
victoire aurait 1’assurance, com­
me citoyens libres et indépen­
dants, de se procurer et de pro­
fiter pour eux-mêmes et leurs 
familles des avantages de cette 
liberté pour laquelle ils ont 
combattu. Tout le monde admet 
que, dans l’accomplissement de 
cette tâche, il y a place pour 
certaines mesures gouvernemen­
tales bien conçues et mises en 
force équitablement. Mais je ne 
crains pas de dire que la base 
réelle sur laquelle on doit s’ap­
puyer pour donner du travail à 
tous et obtenir des normes de 
vie décentes, c’e&t l’augmenta­
tion de la production qui n’est 
possible que grâce à une écono­
mie saine, vigoureuse et flexi­
ble. Nous aurons grand besoin 
d’esprit d’initiative, d’imagina­
tion et de génie inventif. Notre 
liberté politique et notre avenir 
économique nous sont très chers 
aussi devons-nous être en garde 
contre cette doctrine qui pré­
tend que pour atteindre les ob­

jectifs de Taprès-guerre il faille 
que l'économie canadienne soit 
paralysée dans la camisole de 
force de la réglementatipn, de la 
propriété et du contrôle du gou­
vernement. Une doctrine de cet­
te nature fait fi des réalités éco­
nomiques de même que des fra­
gilités de la nature humaine et 
repose sur la conception que la 
propriété et le contrôle de l’Etat 
sont “justes” en soi tandis que 
la propriété et l’entreprise indi­
viduelles sont “fausses” en soi. 
J’ose croire que les Canadiens, 
par indifférence ou manque de 
réflexion, ne permettront jamais 
l’établissement d’un ordre éco­
nomique où l’entreprise et l’ini­
tiative privées, de même que 
l’aiguillon de la concurrence, se­
ront considérés comme de peu 
de -valeur ou de mauvais aloi.

“Toute la question est d'im­
portance nationale et je suis cer­
tain que vous, à votre titre de 
propriétaires de la Banque, m’en 
auriez voulu si, en son temps et 
lieu, j’avais négligé de faire con­
naître mes vues à ce sujet. II me 
semble que le temps et le lieu 
étaient aujourd’hui bien choi­
sis.”

—George W. Spinney à l’as­
semblée annuelle de la 
Banque de Montréal.

n’est pas nécessaire de nationali-1 propriétaires et l’administration 
ser les banques pour mettre les ont tout intérêt à bien considérer.

pas le seul affecté par cet état de [rTdu'nav6, iuânnï dèit i' IZ' Si le gouvernement, directchoses. Il est vrai que l’intérêt ^ b“lsq“e „!eAàJ,e„ g^; ' men* Z?11 indirectement,one l’intérêt i — —*r n”- i ■**''“» muncvicwiem, s’assure lesur les dépôts de l’épargnant a été ! L T™ COnlr°le par ' S0.n!rô!e (,,e t0,lk‘s facilités pro-
nanque centrale? j ductives du pays, on ne peut sup-

.e .Taux uni urevanm avam nui Ve n,;s J011™ ü y a dix banques poser que l’enrégimentation ne
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dende que nos actionnaires rece-

passent par jes mains ont augmen-i spuscripteurs aux Emprunts de la
i Victoire. Au cours du premier em-té considérablement ;,ur la période 

de * avant-guerre. Notre départe­
ment de dépôt en garde a été très 
occupé. Déjà, nous avons ouvert 
des milliers de comptes de coupons 
de rationnement et des centaines 
de millions de coupons nous sont 
passes par les mains. Les ramifi­
cations du contrôle du Change 
Etranger on» ajouté à nos responsa­
bilités. Or il nous a fallu faire face 
à tout cela avec un personnel d’em­
ployés expérimentes réduit, par 
suite des enrôlements. Le gérant 
général dira tout à l’heure ce que 
nous pensons de la diligence et de 
la loyauté de notre personnel.

“Au cours de l’exercice qui vient 
de se terminer, nous avons acheté 
moins de titres gouvernementaux
3ue l’année précédente, en dépit 

’une hausse considérable de la 
dette du gouvernement. Vous ad­

mettrez avec moi que c’est là une 
situation dont nous devons nous 
réjouir. C’est la preuve, en effet, 
que nous faisons un grand effort 
pour contrôler l’inflation en finan­
çant, autant que possible, notre 
effort de guerre par Ja taxe et la 
vente des obligations aux particu­
liers et aux organisations autres 
que les banques. Tout en recon­
naissant que l’achat des titres à 
courtes échéances du gouvernement 
constitue un devoir de temps de 
guerre que nous acceptons avec 
plaisir, il n’en reste pas moins que 
nous sommes de l'avis du ministre 
des Finances qui a déclaré que ce 
genre de finance doit être mainte­
nu au strict minimum.

“Notre attitude à ce propos n’a 
pas été seulement passive. Toute 
notre organisation, en effet, s’est 
occupée activement à aider la ven-

prunt en juin 1941, il y a eu 968,259 
souscriptions. Au cours du dernier 
emprunt on a fait plus de 3,000,000 
de ventes, soit une vente pour cha­
que groupe de quatre personnes au 
Canada. »

“Selon moi, la plus grande ré- 
pariilion des Obligations de la Vic­
toire dans les mains du public — 
à part la nécessité de l’heure ac­
tuelle — a une grande importance 
pour l’après-guerre. Si. en effet, la 
dette nationale est répartie entre 
les différentes sections de la popu­
lation, le remboursement en sera 
facilité. De plus, cette réserve de 
puissance d’achat — constituée par 
les centaines de mille Canadiens 
qui achètent des Obligations de la 
Victoire — est appelée à jouer un 
role d importance dans la période 
de stabilisation qui suivra la guer­
re et permettra de maintenir l'em­
bauchage.

“D’aucuns craignent, je sais, que 
les particuliers se hâtent, une fois 
In guerre finie, de convertir leurs 
obligations en argent et que cet 
afflux d’argent, pour acheter des 
marchandises qui seront encore 
rares, constitue un danger d'infla­
tion

«ion, eh 193» il, reçoivent d. leT^Æe'Æ^ffi'ÎS 
jours moins de 43_cents. Je devrais C0n(|;.ti0ns si nné nersonne a r-ii-
srrÆin. îssÆii? -"»™ *'■•»» P.y< ™ 193» U .^ “"ïelnSS^'e’Vn.^i'accuSÎ!
faut maintenant verser $4.01. ]jcs comme elle le voudrait par
n est pas question, lorsque je par- une certain b e rien ne r‘m.
ie de taxes, de faire des recrimi- . pêche de s>ad”“sqser à une autre.
nations mais je veux tout simple- i„ _rn5. 1. „„je veux tout simpl 
nients vous expliquer la situation 
telle qu’elle existe.

LE CONTROLE INDIVIDUEL ET 
GOUVERNEMENTAL

“Je crois qu’ici il serait dans

Je crois qu’on ne fait pas erreur en 
disant que sous le système de la 
concurrence telle qu’elle existe 
actuellement, un refus par plu­
sieurs banques de faire certaines 
transactions est la preuve que ces 
transactions ne sont pas confor-

l’ordre de dire quelques mots sur ! m”, f pl"u’ipL's l?anI<'a!ir(^a,.
la nationalisation des banques i Mf. J „ffb’ 'îls?n,s *a Ila '”‘Lna‘
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qu'aurait la nationalisation des 
banques. En fait je crois qu'une 
mesure de cette nature aurait des 
résultats désastreux pour la com­
munauté tout entière.

dernièrement, comme argu 
ment en faveur de ce système, que 
le contrôle de la finance marque 
un pas essentiel nour atteindre au 
contrôle de toute l’économie. Je

La question de la nationalisa­
tion des banques en est une en 
somme de monopole contre concur­
rence dans le domaine du crédit. 
Même dans ces limites restreintes 
rette question ne peut manquer 
d intéresser au plus haut point ce­
lui qui possède ou exploite une en­
treprise canadienne et qui peut 
avoir besoin de crédit au jour le 
jour ou à chaque saison. Dans un 
sons plus large, i! s'agit ici de ia 
liberté individuelle d’action oppo­
sée au concept du gouvernement 
suprême non seulement dans le do­
maine législatif mais dans les af- 
laires, l’industrie ci la finance. Cela 
nous entraîne inévitablement à la 
domination par l’autorité centrale 
de tous les organismes publies ou 
privés qui peuvent avoir besoin de 
crédit.

LA BANQUE DANS L’APRES-GUERRE

“Depuis 126 ans, noire Banque a 
joué un rôle important dans le dé­
veloppement commercial et indus­
triel du pays. Au cours de ces nom­
breuses années, les services de 
l'institution ont toujours été libre­
ment à la disposition du public ca- i 
nadicn. sans parti pris, sans aucun | 
prejudice politii ne et d'après des 
principes sains déterminés par! 
l'expérience. Nous avons, je crois, 
comme la plus ancienne institution

'•$13,400,000 sont en diminution de 
$500,000 si on compare à l’an der­
nier. Nous avons récemment fait 
une étude des conditions affectant 
nos immeubles et nous avons cons­
taté qu’après la guerre nous de­
vrons exécuter certains travaux 
qu’il nous faut retarder dans le mo­
ment. Ces travaux, de même que 
1 erection de notre nouvel immeu­
ble à Toronto, aideront à donner 
du travail pendant cette période de 
transition qui suivra la fin des hos­
tilités.

SERVICES DE LA BANQUE
“Tous les services de la banque 

ont été maintenus sur un excellent 
pied d’efficacité en dépit de l’aug­
mentation des travaux de routine 
résultant du fait de la guerre. La 
hausse des dépôts a été accompa­
gnée d’un accroissement du nom­
bre des comptes courants et d’épar­
gne avec ce résultat que, à ce nos- 
te seulement, nous fournissons~les 
services bancaires à approximati­
vement 1,200,000 clients. Cette aug­
mentation, a eu pour effet de faire 
augmenter dans une proportion en­
core plus élevée le volume des 
transactions qui passent par nos 
succursales.

“Dans le domaine des prêts, la 
Banque a été appelée, avec la coo­
pération du gouvernement, à four­
nir les fonds nécessaires pour fi­
nancer des opérations d’un carac­
tère qui, normalement, ne seraient 
pas du ressort des banques.

“Dans toutes ces opérations nous 
avons reçu peu ou point de criti­
ques de ceux qui utilisent nos ser­
vices et il me fait plaisir de recon­
naître la coopération que nous ont 
accordée si généreusement tous nos 
clients, en ces temps difficiles.

ACTIVITE DES AFFAIRES
“Le volume des affaires cana­

diennes a atteint un nouveau som­
met au cours des douze derniers 
mois. Pendant les cinq ou six der­
niers mois, toutefois, ia produc­
tion est demeurée stable mais à un 
niveau élevé et tout indique que 
1 indice des affaires au Canada ne 
marquera pas de fortes avances 
dans un avenir immédiat. En fait, 
cela semble indiquer, qu’à toute fin 
pratique, nous avons atteint le point 
maximum dans le domaine de l’em­
bauchage. Cela ne veut pas dire 
qu une utilisation plus intensive 
des ressources actuelles ne contri­
buerait pas à augmenter encore no­
tre production générale. Cela Veut 
dire, toutefois, que pendant la 
duree de la guerre, toute hausse 
apprciable dans une sphère quel­
conque d’activité sera suivie d’une 
baisse correspondante dans un au- 
tre domaine de notre économie. 
Déjà la pénurie de main-d’oeuvre 
a affecte la production d’industries 
canadiennes, comme celle des mi­
nes d’or, celle du bois et celle du 
papier à journal.

“U semble qu’on ait maintenant 
passé la période de grande activité, 
dans le domaine de la construction 
d’usines de guerre, ce qui a pour 
résultat un ralentissement dans 
1 industrie du bâtiment en général. 
D’un autre côté, la demande pour 
la matière brute a augmenté par 
suite de la hausse des facilités de 
production. De plus, à mesure que 
la guerre progresse, les besoins des 
armées changent, ce qui nécessite 
des rajustements dans nos entre­
prises industrielles.

“Vu que la produclion et l’em- 
ploiement sont à un niveau très 
élevé, le commerce du détail a été

PERSONNEL TRES OCCUPE 
VU LE TEMPS DE GUERRE

«Pm.H • • !,n «ccorde absolument avec celle „ , ....................four être plus clair, je ne vois [ personne sur ce point. Qu on orga- du genre au Canada, joué un rôle
iHHisiuue un minger uinua- pas, avec la nationalisation des I nise un mono mie bam-aire au Ga- qui n’est pus sans mérite. Un long

là uneRoonssibilüéaiaueriehn,: i r~ ^ ! "ada 'e contrôle du gouverne- ; passé «je solidité, d’administration

relie chez l’homme et c’est une 
habitude qui prend facilement 
racine. II est vrai qu’avant la guer­
re nombre de gens n’avaient pas 
l’occasion d’économiser ou encore 
ont perdu celte habitude. Mais 
pendant la guerre, il a été de nou­
veau possible d’économiser. Non |

tu ns le sont à l’heure actuelle, j «lit nécessaire'à' rTndusirie e| à l’a-1 te organisation qui es 
ni mon de la difficulté à croire I arieultnrc i'a..V„«niiP canadienne i\uuée au public. Je .«

st toute dé- 
suis certain !

“L’année qui vient de se ter­
miner n’en a pas été une facile 
pour notre personnel qui a tra­
vaillé de longues heures et qui 
a rempli ses fonctions multi­
ples et variées avec courtoisie, 
efficacité et diligence. Je ne 
puis trop louer leurs loyaux 
services, [.’augmentation des 
affaires de routine et les ser­
vices extraordinaires de temps 
de guerre ont nécessité de 
nombreuses heures supplé­
mentaires de travail. Nous re­
connaissons tout particulière­
ment la somme de ira w il ac­
complie par nos gérants, nos 
comptables el nos autres em­
ployés seniors qui ont dû, très 
souvent en très peu de temps, 
initier des employés sans ex­
périence qui devaient occuper 
des fonctions relativement im­
portantes. Nous avons été fa­
vorablement impressionnés de 
la façon dont nos employées 
du sexe féminin, les permanen­
tes comme les temporaires, oni 
été à la hauteur de la situation. 
Elles accomplissent un travail 
splendide et, sans elles, nous 
aurions été obligés soil de res­
treindre nos services bancai­
res, soit de demander à quel­
ques-uns de nos employés mas­
culins d’expérience de retar­
der leur enrôlement militaire".

—B. C. Gardner, à l’assemblée 
annuelle de la Banque de 
Montréal.

très actif mais on commence à no­
ter certains signes de ralentisse­
ment, résultat de la diminution deu p ~ 
stocks (te marchandises, pnrticuliè-j 
rement dans le domaine des mar-

gements importants dans no­
tre personnel.

"On nous a demandé et nous 
avons prêté d’autres hommes au 
gouvernement. Nous sommes heu­
reux d’apprendre qu’ils s’acquit­
tent fort bien de leurs nouvelles 
fonctions.

“L’est avec grande satisfaction 
que nous avons appris que plu­
sieurs de nos employés actuelle­
ment dans les forces armées se 
sont distingués et ont obtenu des 
decorations. Dix de nos employés 
sont prisonniers de guerre et dix 
sont rapportés disparus. Nous som­
mes de coeur avec leurs parents 
et leurs amis et nous osons croire 

que le jour .n’est pas trop éloigné 
ou ils reviendront dans leurs fa­
milles^ C’est avec un profond regret 
que j’ai à déplorer la mort de 
trente-six de nos employés. Leur 
mémoire sera toujours vivace chez 
nous et nous offrons nos plus sin- 
ceres condoléances à leurs parents 
et a leurs amis.

“Je dois mentionner ici que nous 
ayons déjà étudié la question du 
rengagement de nos employés, ac­
tuellement en service actif. Des 
plans ont été élaborés pour que ces 
hommes, lorsqu’ils reviendront, oc­
cupent les postes qui leur con­
viendront le mieux. Par suite de la 
durée de la guerre et de leur lon­
gue absence de la vie civile, il se 
peut que certains membres de no­
tre personne] aient besoin d’une 
certaine aide lors de leur rétablis­
sement dans la vie civile. Nous 
sommes disposés à leur fournir 
J assistance financière voulue lors­
que cela sera nécessaire. Ils peu­
vent être assurés qu’ils seront les 
bienvenus chez nous à leur retour ”.

Information agricole
Le Coopérative fédérée fournit les com­

mentaires suivants sur les marchés:
BEURRE El FROMAGE

BEURRE:
L'offre est limitée et la demande i»e

1 maintient très active.
La fermeté de ce marché est constante 

et les prix de gros actuels sont mainte­
nant au niveau du plafond fixé par la 
Commission des prix et du commerce en 
temps de guerre.

Lundi matin, le 6 décembre, le prix 
,n,° 4. pasteurisé, au gros,, était coté a 35 1-4c la livre.

FROMAGE:
En vertu du contrat Intervenu entre la 

Grande-Bretagne et le gouvernement ca­
nadien, le fromage fabriqué le ou après 
le 1er Juin 1943, doit être livré 6 l'Office 
des produits laitiers

Le prix de remise aux producteurs a été 
fixé à 20c la livre, f.a.b., point d'expé­
dition de la fabrique.

VOLAILLES ET OEUFS
POULES VIVANTES:

Les arrivages sont limitée. La demande 
est active et les prix sont fermes. 

POULETS A ROTIR- 
Les arrivages sont modérée. La distribu­

tion est régulière et les prix sont fer­
mes.

POULETS A GRILLER:
Les arrivages sont presque nuis. La de­

mande est bonne et les prix sont fermes. 
DINDES:

Les arrivages sont peu abondante. La 
demande est active et les prix sont fer­
mes.

POULES ET POULETS ABATTUS:
Les arrivages sont régulièrement ab­

sorbés et les prix «ont fermes.
OEUFS:

Montréal et Québec — Les arrivages 
sont Insuffisante aux besoins et les prix 
sont fermes,

ANIMAUX DE BOUCHERIE 
VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec. — Marché ferme 
aux prix actuels.

PORCS LIVRES ABATTUS:
Montréal et Québec. — Marché «table 

et prix «outenus.
A MONTREAL

Semaine finissant le 4 décembre 
POULETS VIVANTS A ROTIR. ROU­

GES ET BLANCS —
A-fl Ibs et plus ................................... 27ya
B-# Ibs et plus ................................ 25'I
C-6 Ibs et plus ................................j 23'?
A-moins de 6 Ibs................................. 28ii
B-molns de 6 Ibs ............................ 24'?
C-molns de 6 Ibs.................. 22

POULETS VIVANTS A ROTm, GRIS -
A-6 Ibs et plus .........................
B-6 Ibs et plus .......................
C-6 Ibs et plus ..........................  23>i
A-molns de 6 Ibs .............................. 26 D
B-molns de 6 Ibs ..................... ' ' 24U
C-molns de 6 Ibs............. "' *

POULETS VIVANTS À’ ' GRILLER GRIS — '
A - 2 (J Ibs à 2’1 Ibs 296i
B-2 Ibs Jusqu'A 2'(j Ibs 27-v
C-molns de 2 Ibs ...................  jt.v

POULETS VIVANTS A ORILLÉr" ROU­GES ET BLANCS - ’ U J
A - 2'2 lbs A 2 V, Ibs qûv
B-2 Ibs Jusqu'à atUbs .. .i rni
C-molns d - 2 Ibs .. ........ "

POULES VIVANTES, ' TOUTES RACES SAUF LEGHORN _ KAOES,
A-5 Ibs et plus ....... .
B-5 Ibs et plus ..
C-5 Ibs et plus j......... ............
A-molns de 5 ibs............................
B-molns de 5 Ibs .. ...................."
C-molns de 5 Ibs .........................

HORN18- Y!VANTES," ' ‘ ‘ RACÉ
A — ... ."7 ..
B — .......... ....................................c — ..... ; ..........................

COQS VIVANTS'-T......................
S cbs et plus .... 17
Molns de 5 ibs.......... ................. ........ }•
^pÔuLETSnïniibr,,et Plu* 20
^POULETS ABATTUS ENGRAISSES AU
A^S^Îhe Llb*, et pIu* ....................... SS'/«
b'« kS biaqu'A 6 Ibs .......................  33',î
B-6 Ibs et plus .... 311:
Sr>é?iY^E7'm ABATTÙH ' 'seLÈCTIONNES-
APB ih1; * lb», « Pb» ....................... 33 U
a ? i'k® .et plu" •• .......................  32 U
n*n ik* é Ibs ......................... 31'*
2 'î ,lbs Jusqu'A 6 ibs .......................
a » «ta*it*......................
c-5 in jusqu-A b ib»
c’d Jusque 5 Ibs .........................
c Juequ'A 4 ibs .........................

POULES ABATTUES —
A-3 ibs et plus...........................
a? 3 Ibs ......................
A-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs .......................
h"? n? hwqu'A 5 Ibs ......................... 25V?
B-3 bs .usqu'à 4 Ibs ......................... 34'i
C-5 Ibs et plus .................. ............... 23'4
C-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ...........  22'i
c'? Jumu'A 4 Ibs .. ................... ai'i

JEUNES DINDES ABATTUES —A —......... ...... arr'4
.......... 35'4
......... 32',4

21^25 >4

24%
22%
20%
22%
20%
'8%

LBD-
20
18
16

30 >4 
29'4 28% 
271,4

26'4
25'« 
24'4

28''4
27 >4
26'4

(suite à la page onze)



VOLUMI XXXIV — No 2D LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 7 DECEMBRE 1943 11

ET FINANCE «1
t

BOURSE DE MONTREAL

Le total des ventes s été lundi de 19, 978 actions et de 4.450 actions minières, en 
comparaison de 4.347 actions et de 2.870 actions minières samedi dernier.

8 DECEMBRE
Valent s Out. Haut Cl&t

Aluminium .......... ........... 94 94 94
Aluminum Co. prlv. ..... lOOV* :00Vt 100’i
Asbestos ................... 22 22 22
Assoc. Breweries ............. 21V» 21H 21'i
Bathurst ..................... 13»,i 13»; 13».
Bell Telephone ................  158 155 155
Brazilian ..................... 22% 22% 22%
B C Power A ................... 24 24 24
Bldg- Products .............. ISV» 15% 151.;
Can. Cement .................. 7ti 7% 7>;
Can. Cement prlv. ..... 105 105 105
Can. Breweries ................ 5% 5% iVi
Can. Car   8 8 8
Can, Car prlv. (nouv.) .. 25% 25!,a 25%
Can. Celanese .................. 34%
Can. Converters .............. 31 31 31
O Ind. Aie......................... 5 5 5
Can. Pac. Ry ................... 9% 9 9%
Con. Smelting ................ 40 40 40
Cons. Glass..................... 27»,i 27-t; 27%
Crown Cork ..................... 30 30 30
Dlst-Seagrams .................. 38 38 36
Dom. Bridge ................... 22% 22% 22»;
Dom. Coal prlv.................  14% 14% 14%
Dom. Glass prlv................ 15
Dom. Steel & Coal B ... 1% 7% 7%
D Textile prlv.................. 156
Dryden .......................... 7% 7% 7%
Foundation Co..................... 14% 14% 14%
Gatineau ............... 8
Gatineau prlv.................... 85
Gen. Steel Wares ........... 10%
Gen. Steel Wares prlv. 108% 108% 108%
Hamilton Bridge ......... 5 5 5
Howard Smith prlv........... 107 106% 107

Valeurs Ouv Haut Clfit
Hudson Bay Min.............. 29% 29% 29%
lmp. OU ........................... 14% 14% 14%
lmp. Tobacco ................ 11 11 11
lmp. Tobacco prlv........... 7 7 7
Ini. Bronze Prf................ 21'/a ................
International Nickel .... 28% 28 28
.International Fete ......... 21% 21% 21%
International Power __ 18 18 18

Do. Prf ................ 107 ..............
Lake of tne Woods ....... 22 22 22
Massey Harris ................ 8 ................
McCoU Frontenac .......q 7% 7% 7%
Montreal Loan it Mtg ... 18 ................
Montreal Power ................ 19% 19% 19%
Montreal Telegraphs .... 35
National Breweries ....... 33
National Steel Car, nouv.
Noranda ..........................
Ogilvie ........................
Power Corporation ......... 6%
Price Broihers ............. n%

13% 13 
47% 47% 
23% 23%

6%
17%

33
13
47%
23%
6»;

17%
St. Lt.wronce Corp............ 2%

Do. Prf.......................... 13%
St. Lawrence Paper Prf. . 44%
Shawlnlgp’- ................ 141;
Simon it Sons .............. 10
Southern Can. Power ... 10
Steel of Canada ............ 62»%
Winnipeg Electric ......... 6%

Do. Frf ...............  59
BANQUES:

Montréal   155 155 155
Nouvelle Eoofse .............. 243 ..............
Royale ............................... 139 ..............

44%
14%
10
10

6%
59

44%
14%
10
10

6%
59

LE CURB DE MONTREAL
Va leur*

Abitibi ....................
Do. 6% prf .........

Beiuhai-nols .........
Brlt. Am. 0:1 -----
B. C. Packers .........
Canada Malt .......
C. N. Power Prf, ... 
Can. Indust. E .... 
Can. Marconi 
Consolidated Paper 
Cub Aircraft

2% 
25% 
10
21% 
20 
43% 
96 

158 
185 

5%
..... 70

Dom. Oilcloth ................ 30

Haut Ha* Clé*

6%
9
2»%

Donnacona 
Eastman Kodak Prf.
FaUchlld .................
Fanny Farmer ................. 23%
Fleet Aircraft ............ 3%
Ford A .............................  23»4
Fraser ............................... 16

2%
24%
10

43
158 ' 
175 

5 
70
6%
2%

28%
3%

23%

Cl At Valeur. Haut Ra> C1A<
2% Do. V. T....................... . 18% 17% 18%25 Int. Utll. A ................. . 20 20 20

10 Do. B ...................... . 25 25 25
Lake St. John .............. . 17

.... Ma^Laren p As p . . 17 17 17
43 Maple Leal Mill. A Prf. • i4»,;

158 ' Maasey Harris Prf........... . 19%
7%

19% 19%Melchers Prf........... e 7 7%185 Power Corp. Prf.............. . 805% Royallts ................ 20 20
70 S. C. Pow Prf................. . 105
6%

Walker ............................ 59% 59%

2%
MINKS:

O'Brien Gold ................ 120 120
25% Sl&cop ............................. ■ 51% 51% 51%
3% Sullivan ................... 160 160

23% HUILES
Home Oli ...................... 330 330

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Haut Fcrm.
1500 Acme ............................... 7 7

850 AJ aa ................................ 115 107
2700 Aldermac ......................... 13 13
1030 Anglo Canadian ............ 64 64
1000 Aquarius ......................... 54 54

500 Arjon .............................. 15% 15%
1000 Armistice ......................... 43 42
4500 Astor ............................ 10% 10%
120J Avnor ........... . 315 315
2000 Bankfleld ....... ,. 14% %

803 Base Metal ... H
500 Be:.- Explorer . . 56 56

3303 Beattie ....... . . . . . . . . .. . 161 161
1050 Ber. River ---- . . . . ....... . 93 90

3K.50 Bldgood .......... . . * . .. 39. 39
00) Brazilian. ......... 22%

33-13 British D 61
3"3 Brit. Am. Oil . . . . . . . . . ... 21% 21%

5000 Broulan ......... 78»;
4000 Buffalo C.......... . . . . . . . . . 10 10
1123 Ci'.. Frfiton ---- 190
1333 C. P E ....... 9% 9%

50.) C.vtie Treth. .. . . 105 105
1400 Central Pat. .. 165
1333 .entrai Porc. . .. 9% 9%
C112 ChosterviUe 127
1200 C. WU................ 190

335 Smelting ......... 39%
16000 C. Lake .......... . . . . .. . . . . .. 17 17

500 Oavlsa .......... 14»,;
805 Dolnite ............ 71

2000 Duquesne ....... ........... . « « « . .. 8 8
100.) East Crcfit. __ .. 10% 10%
2503 Malartlc .......... 158
2500 Eldorado ......... . . . . .... .. 120 118

320 Ford A ............ 23%

3000 J. M. Cens. ..
1170 Karr A ..........
3900 Kl.kland Lake 
2030 Lake Dufault 
4000 Lebel ............
2750 Utile L.L.

4100 Mid Con, 
4650 McKenzie 

500 Mode! O .. 
600 Moneta 
375 Nat. S C. 

5000 O'Brien
1100 Omega

Haut Perm
5

... 1% 1%850
80

... 81 81

... 2% 2%
no

... 95 95
335
218
149
325

... 20 19%
151

... 25 25
39
13%

.... 122 121
65

. ... 35 35
118

1500 Francoeur ......................... 33
2000 Gillies .............................. 5»,;
3000 Glenora ............................ 3%
1330 God’s Lake ...................... 17
6000 Gold ale ........................... 15
1000 Golden Gate ................... 11

500 Hal crow ........................... 11
1000 HalllweU ........................... 3
4900 Hard Rock ....................... 99
1100 Homestead ....................... 330

400 Inspiration ..................... 50
1410 Nickel .......................... 28%

33
5%
3H

17
15
11
11

3
99

330
50
28%

960 International Pete ......... 21% 21»%
455 Int. Util. A ..................... 20 20

5000 Paitenar ........................ 3%
2300 Packle Crow .................... 135

403 P 'well ............................  135
1200 Premier ............................  97
8630 Preston ............................  220

702 Qu^enoton ....................... 50
2500 Reno .................................. 41

750 Sen. Antonio ......................325
1500 Senator ............................. 44
3255 Shorritt ............................  73

700 Siocoe . ............................. 52
1500 Sladen ............................ 54
6900 Stscp Rock .......................  208
9800 Spr'nger ........................... 74
2800 Sulllvai....................................160

325 Teck Hughes .................... 300
575 Towagmac ......................... 11
700 Trans, R ......................... 49
630 Union Gac ....................... 6%
560 Venlture ........................... 600

1670C Vermllata ......................... 14
1135 Waite Amulet .................... 455
1000 WIT Co............................... 3
350 W. Hargreaves ............... 290

CURB
1315 Con. Paper ............

350 Dom. Bi...........................
Venice totales, 282,000.

3%
ISO
134
97

220
50
41

325
44
72%
52
53 

206
74

160
300

11
49
6%

600
14

445
3

290

5%
23

5»%
23

Information agricole

fsuite de la page dixl
OIES ABATTUES AVEC LA TETE ET 

i LES PATTES —
A — ....................................................... 25%
B — ....................................................... 23%
C - ....................................................... 18%

NB— Les oiseau* de pesanteur moin­
dre et de mauvaise qualité qui n'entrent 
dans aucune des categories Indiquées se­
ront payés aux prix qu’il nous sera pos­
sible d'obtenir,

OEUFS —
A-gros ............................ 49
A-moyens .............. ................... ...... 48
B — ....................................................... 44
A-poulettes ........................................... 44
C — ................................ .................... 40

VEAUX ABATTUo. ENGRAISSES AU 
LAIT —
Bons ....................................................... 20
Moyens ................................................. 19
Communs ............. . ....................... 17

N. B — Sur les prix cl-haut mention­
nés, noua retenons une commission de 3 
pour cent aux expéditeurs Individuels et 
de 5 pour cent aux coopératives affiliées

BEURRE ET FROMAGE
Prix de remisa a Montréal et à la suc­

cursale de Québec, pour la semaine finis­
sant le 29 novembre:

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé .................................. . 34%
No 2 pasteurisé ............................... 33%
No 3 pasteurisé ................................ . 32%

FROMAGb BLANC
Semaine finissant le 30 novembre Inclu­

sivement, fabriqué le ou après le 1er Juin 
1943:
No 1 ......... .............................................. 20
No 2 ...............   19%
No 3 ...................................  .............. 19

F.A.B. oolnt d'expédition de la fabri­
que N, B. Ces prix sont nets, les frais 
de vente et d'entreposage ayant été dé­
duits.

SUCCURSALE DE QUEBEC * 
OEUFS —

A-gros ..........................  50
A-moyens ..............................   48
B — .. .................................................. 45
A-poulettes ......................................... 45
C —..................  41

VEAUX ABATTUS. ENGRAISSES AU 
LAIT —

Bons, 90 Ibs et plus .................. ... 20
Moyens ................................................ 19
Communs .. ..... ........    18
Veaux d'étable abattus .........  .. 14 à 15
Veaux de champs abattus ... 12 à 14 

AGNEAUX REÇUS VIVANTS —
Bon 35 Ibs et plus .............  20

AGNEAUX REÇUS VIVANTS ET PAYES 
ABATTUS —
Bons, 35 Ibs et plus ......................... 22

POULES ABATTUES —
A-5 Ibs et plus .........    27
A-4 )s isqu’à 5 Ibs ....................... 26
B-5 Ibs et plus ................................ 25
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ....................... 24
B-3 Ibs jusqu’à 4 Ibs ....................... 23
C-5 Ibs et plus .. ............................  21
C-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ........................ 20
C'-3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ........................ 19

POULETS ABATTUo. ENGRAISSES 
Ab LAIT —
A-5 Ibs et plus .................................... 34
A-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ....................... 33
B-5 Ibs et plus .................................. 32
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .. .. .......... 31

POULETS ABATTUS. A GRILLER —
A - ..................................................... 36
B — ..............................  34
C —    30

DINDES ABATTUES, VIEUX MALES —
A - .........  34
B -    32
C - ...................................................... 29

POUIjETS ABATTUS, SELECTIONNES—
A-5 Ibs et plus ....... ............................ 32
A-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ....... ...............  31
B-5 Ibs et plus .. ............................ 30
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ......................... 29
C-5 Ibs et plus ....... .......................... 27
C-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs .......................  25
C-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs .. .. ............... 24

JEUNES DINDES ABATTUES —
A — .......................................................
B — .......................................................
C — ........................................ • • ..........

DINDES ABATTUES, VIEILLB8 
MELLES —*
b — ‘.‘.Ü!..........................
c — ..................................... .

Sur les prix cl-haut mentionnés, nous 
retenons une commission de 8 pour cent 
aux expéditeurs Individuels et de 5 pour 
cent aux coopératives affiliées.

PORCS LIVRES ABATTUS —
prix net

Pesanteur de 100 à 180 Ibs .....— 15%
PORCS LIVRES ABATTUS, classifica­

tion établie après l’abattage —
prix net

Sur base du bacon pasenteur chaude 17.15

M. Coldwell expose la thèse 
C.C.F. sur la propriété privée

Déclaration officielle du chef de la C. C. F. — Ce parti 
n'est pas socialiste "dans le sens défini et condamné 

par l'Eglise catholique" — Les limites du droit 
de propriété privée

Ottaw'a, 7 (C.P.) — M. .M.-J. la richesse appartient à l’Etat ou au

Cartes Professionnelles
assurances

Coldwell, chef de la C. C. F., a 
fait une déclaration hier soir pour 
affirmer que la C. C. F, “n’est pas 
socialiste dans le sens défini et 
condamné par PKglise catholique. 
La C. C. F. est un mouvement so­
cialiste exactement semblable aux 
partis travaillistes du Common­
wealth britannique et du monde 
anglo-saxon’’.

(Dans une déclaration publiée

gouvernement.
Au contraire, nous condamnons | 

l’ordre social actuel parce que j 
plusieurs millions de personnes ne I 
possèdent rien et sont soumises à i 
l’exploitation d’entreprises gigan- i 
tesques qui possèdent et contrû- ! 
lent les moyens essentiels de la 
vie dont doit dépendre le bien-être | 
de la population.

La C. C. F. a toujours soutenu 
qu’e!!e souhaite plus de propriété ;

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSUkANCE

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers
441, St-François-Xavier - Montréal

Tél MArquette 23S3-2384

AVOCATS

par le Comité épiscopal d’action qu _
sociale, S. E. Mgr J,-C. McGuigan, nécessaire au bien-être de la fa 
archevêque catholique de Toron­
to, a déclaré hier que l’Eglise ca­
tholique s’oppose au socialisme, 
qu’il a défini comme empêchant 
le droit de propriété privée).

Voici le texte de M. Coldwell:
“Quoique je regrette la contro­

verse qui s’est élevée au sujet du 
droit des catholiques d’appuyer la 
C. C. F., elle peut éventuellement 
rendre service en précisant à la 
fois la position de la C. C. F. sur 
la propriété privée et sur l’atti­
tude de l’Eglise catholique à 
l’égard de la C. C. F.

L’aspect malheureux à ce su­
jet, c’est de mêler une controverse 
religieuse dans le domaine politi­
que. Toutefois, puisqu’il en est ain­
si, plus ou moins subrepticement, 
du fait des partisans des partis 
libéral, conservateur et eréditiste, 
il est peut-être avantageux que 
cette question soit aujourd'hui 
éclaircie en public.

Je ne pense pas qu’il y ait le 
moindre doute quant a la signifi­
cation de la déclaration publiée 
récemment par les prélats catho­
liques; elle définit le genre de 
socialisme que l’Eglise condamne.
S’il y avait quelque doute, !a dé­
claration publiée par Mgr McGui­
gan le dissiperait sûrement.

La C, C. F., comme les partis

YVES PELLETIER

AVOCAT

Bureau : 60 lt-|acquei 0., LA. 7209 
Soir : 3875 Wellington, Verdun 

WE. 2214

mille individuelle, possédée per- | 
sonnellement et privément par la , 
famille individuelle.

D’autre part, la propriété dont j 
dépend le bien-être de la collée- 1 
tivité doit être possédée, soit par ] 
l’Etat, comme dans le cas des gran- , 
des utilités publiques, telle i’élec- i 
tricité, soit par l’entreprise coo- | 
pérative, comme dans le cas des j 
débouchés ou de la distribution de J 
certains biens de consommation. ,

L’ouvrage récemment publié, ! 
Make This Your Canada, rédigé j 
par David Lewis, secrétaire natio­
nal de la C. ’C. F., et Frank Scott. ! 
président national de la C. C. F., | 
s’exprime ainsi:

“Si une entreprise privée a) ! 
n’est pas en situation d’exploiter le ' 
publie, b) ne manifeste aucun si­
gne de devenir uh intérêt établi 
dangereux pour la société, c) fonc­
tionne avec suffisamment d’effica­
cité dans des conditions de travail 
convenables, d) et est prêté à jouer 
loyalement sa part dans l’accom­
plissement du plan national, il n’y 
a aucune raison sociale ou éco­
nomique pour ne pas laisser cette 
propriété dans des mains privées”.

J’espère que cette déclaration 
réglera cette question, puisqu’elle 
se fonde entièrement sur toutes les 
affirmations autorisées faites par

M. Heilman Swards

AVOCAT et PROCUREUR 

Edifice de la Cîe des Tramways 

159 Craig ouest Plateau 5222

COMPTABLES

CARON & CARON

Comptables Agréés — Chartered 
Accountants

Edmond Caron B A. L 6 C.. 0.A. 
Henri Caron. B .A LL L L 8 C.. C.A

59. rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon C A René Gagnon. OU
Comptables agréés

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Anatole Vante C R Guy Vanter C.R
VANIER & VANIER

AVOCATS
17 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél HArbour 2841

Hurtubise & Hurtubise

Léon-A Hurtubise C.P.A.
Gérard Hurtubise. C.P.A.

Comptables publics licenciés

60. St-lscquos O. - Montréal
Téléphona: HArbour 1553

BREVETS D'INVENTIONS

jeManueldel Inventeur

^ ■** f/ formule de preuve 
iWtàs d’invention

&cnvez & *
ALBERT FOURNIER

^pffoajwoedfBDftmammm
r934 SIECATHERINEÏ*: MONTREAL

MA. 1339 Dom. CL. 5723

Lucien VIAÜ, 11:1:
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Speclal“é : tmpô» sur te revenu

57, St-|acques ouest - Montréal

travaillistes de Grande-Bretagne, la C. C. F. depuis ses débuts 
d’Australie et de Nouvelle-Zélande, La G. C. F. est un mouvement
qui sont tous appuyés par des 
membres de l Kglise catholique 
dont le droit de ce faire n’a ja­
mais été discuté, ne propose au­
cun changement par la violence, ne 
nie pas le droit de propriété pri­
vée et ne déclare pas que toute

socialiste exactement de la même 
manière que les partis travaillistes 
du Commonwealth britannique et 
du monde anglo-saxon sont socia­
listes. Elle n’est pas socialiste dans 
le sens défini et condamné par 
l’Eglise catholique”.

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

761. S te-Catherine ouest, Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.

COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun, VERDUN 
TOrk 0642

MEDECIN

37
35
32
FE-
35
33 
30

Raid sur Calcuta
Nouvelle-Delhi,- Inde, 7 (C.P.) 

— On annonce que les aviateurs ja­
ponais ont fait quelque 51M) victi­
mes chez les civils lors de leur 
bombardement de Calcutta hier. Le 
tiers de ces civils auraient été tues 
et les autres blessés. On compterait 
1 mort et 13 blessés chez les mili­
taires. Les dégâts de portée mili­
taire ne seraient pas considerables 
à Calcutta. _____

BOURSE DE NEW - YORK

57 56 56»,»
6% 6% 6%

65»% 65% 65»%
25 24% 24»%
54 53 53

.?»% 3% 3%

Valeur Ouv. Haut Cl&t.
Air Reduction ................ 40% 40% 40%
All led Chemical ........ 146% 146 146%
Allts Chalm............... 35% 35 35
American Can ................ 81 80% 80%
American Car & Found. . 31% 29% 31
American Locomotive .. 13% 12% 13
American P. & L. 8% prt 44 43 43

Do. 5% pil ................. 39 38 38
Ame: lean Smelting ....... 37»% 37% 37%
American Stee1 F................ 23% 22% 23
Amincir. T. «Ss T.............158% 155% 156%
American Tobacco ......... 55 54% 54,2

Do. B ...................
American W?.tc> Works 
American Woolen prf .
Anaconda ...................
Atchison S.F............. . • •
Aviation Corp.................
Baldwin CT...................... n% 17%
Baltimore & Ohio ......... 5% 4%
Bendlx Aviation ............ 34 33
Bethlehem Steel ............ 56% 55
Boeing Alrcrafv .............. 13% 13
Bohn, Alum .................. 44 44
Borden’s Co........................ 28!»
Borg. Warner .................. 35
Brlgg’s MI g .................... 25’/s
Budd Mfe Co........................ 5
Burrough s Add................. 12
Canada Dry .................. 22»,;
Canadian PaclIIc ........... »%
Case J. I. .................. 128% 127 128%
Caterpillar Traction 43% 42% 43%
Celanese Corp...................  33»; nil. 32 ■-
Ches. & Ohio .................. 45
Chrysler .......................... 76%
Ooig. Palm.......................... 24%
Col. G. & E!...................... 4%
Commercial Solvents ... 13%
Cong. Naim ...................  22%
Cons Ed. N. Y................. 21% 21
Continental Can ............. 32% 32
Continental OU ............  30%
Crane Co............................ 19%
Crown Sell......................... 15%
Crucible Steel ................ 29
CurtlM W. A ................... 15%
Delaware & Hudson ....... 14%
Dial. Seagram ................. 29%
Douglas Air ....... ......... 47
Du Pont de N .........
Eastman Kod..............
Elec. Auto L...................... 37',4

Valeur

Great N. Ry Prf.

17% 
4»,4 

34
55% 
13% 
44

28% 28»,i 
34% 34% 
25% 25% 
4% 5

11% 11% 
22% 22% 

7»% 7Î4

Houston OU 
Howe Sound

Illinois Oentrol By

Ouv. Haut Clftt.
50»% 50 50
40% 39% 40
35% 35 35%24 23% 23%
20% 19% 20%
49% 49»% 49%
38% 38 38

6% 6% 6%
31% 31»% 31%
24% 24% 24*%
10 9% 10
10 9% 9%
69% 68% 68%
26 25% 25%
65 64>% 64%

Int. Halvestci .........
Int. Nickel Ltd.........
Int. P. & P Prf ....
Krosge, SS. . .................. 22% 22
Lambert Co........................ 26% 26%
L. O. F Glass ............ 40% 39»;
L. & Myers B .................. 64 63%
Lockheed ......................... 13»,i 13%
Mack Trucks .................. 31% 30%
G. L Martin ................... 15% 15%
Merd Corp.......................... 8 7%
National Biscuit ............ 20% 20%
National Con Conp...........  8% 8%
Nat Iona’ Cash Reg......... 23% 28%
National Dal; y Pro......... 19 18»,;
Natlonff Distillers ......... 30% "
National Load ............ 19%

Elec tide Boat 
Electric Pow. 8c L. 
FUntkof' _ • •
General Am. Trac. 
General Food . ...

33% 33»,« 
44% 44% 
7514 76 
23»,; 24 

4 4%
12% 12% 
22% 22% 

21
32% 

30 30%
19% 19% 
15 15%
28 28»,4 i
15% 15*% 
13% 14 
29% 29 Mi 
46% 47 

140% 139% 139*4 
153 152 153

37 37%
9% 9%
4»,4 4»,4 

19 19%
40% 41% 
40% 40%

15% 15'
16 15%

30
19%
at!

8%
12»,;

35%
15%
8%

9%
<%

19%
4$

SOUTHERN 
CANADA 
POWER

COMPANY. LIMITED
Le Cooaeil d'administration a déclaré aujour­
d'hui le» dividendes suivants:

Actions prMUtféei 
part fripon IS* **& cumulatifs 

Mo 96. Dividende trimestriel de 81.50 pw Si^PW-Wele 15 
•rtionnsires inscrits k la fermeture de* SlSÏÏle 10 décembre 1943.

Actions ordinaires sans valeur nominal*
~ Ko. 75. Dividende

àj* fermeture des
affairs, le

Secrétaire.
Montréal, il octobre 1943.

National F. & L.
National Steel ..
New Yoik Central 
North American .
North American Aviation 9%
Northern Pacific ........... 13%
Ohio OU .......................... 17%
Omnibus .......................... 6%
Owens 111........................... 57%
Pacific O. & El.................... 30
Packard Motors .............. 3%
Paramount ..................... 24»,4 23%
Pennsylvania R.R............. 25%
Pepsi Cola ................ 49%
Phelps Dodge .................. 20»,;
Phillips Pete .................  44%
Pub. Set of N J.............. 13
Pullman In. A ................ 36%
Pure Oil ............................ 15%
Radie Corp. .................. 9%

Vo. C.V. prf.................. 70% 70%
Rayonie. Prf .................  29% 29%
Republic Steel. ................ 16% 16%
Rey. Tobacco B ..............  27% 26%
Safeway Stairs ................ 42»,; 42%
Schealey D......................... 36% 36

jars Roebuck ................ 84% 84
Shell Union Oil .............. 26% 25%
Simmons Oo .................. 25% 25
Sinclair Oil .............. 10% 10»,4
Socony Vacuum ............ 12 11%
Southerr C»i Bd............. 22»,« 22%
Souther.* Pacific ............ 22% 22%
Southern Railway ......... 39% 38%
Sper-V O' ................ 25% 24%
Standard Brand» ....... . 2874 28»,4
Standard OU of Cal. ... 354; 35
"•■tindard Oil of Ind, ... 31V 31%
Standard OU of N.J......... 54% 53*,;
Saudcbaker ..................... 12% 12
Texas Corp . ................ *7 46%
Timken Roll ................ 45% 45%
Union Bag & P................ 9% 9%
Union Carbide ................ 77% 76%

22%
26%
40
64
13%
31%
15%

8
■o%
8%

28%
19
30
19%
5»,;

56
15%
157%
9%

13%
1614 IS7/, 
6% 6% 

57 57%
30 30
3% 3%
"■ 23»,;

25 25%
48% 49% 
20% 20% 
43% 43% 
12% 12^

36 
15r '

9
70% 
29% 
18% 
27
42% 
36
84% 
26% 
25»4 
10»4 
12
22 >4 
22%
39
247', 
28% 
35 V 
311.

47
4574 
9%

____  77%
Union Pacific .................  93% 93 93
United Alicreft ....... . 26V, 25%« 26%
United Air Lt..................  23% 22% 23%
United Corp. Prf.............. 32% 31% 31%

«W 73ty 72®,^ 73
United Oar Imp .............
U. S. Rubbe* ................ 40%
U. S Steel ....... ......... 4914 50%

Do Prf .................. 120% 120% 120
Vanadium •t**< .............. }7% J7
Warner Pic......... ..............  IDs U%
Western Union .............. «
Wecttnghouee .................. 93
Woolworth .........•••■• 35% 35%
Worth Pump ................ 22% 22%
Youngs. 3. At P. ..............  36% 35

Les nouvelles
en raccourci

lis- A.

39% 39%
50% 

120% 
17%

43%
92%

11%
43%
93
35%
22%
35%

Dîner-forum
Le dîner-forum mixte de la 

Chambre de commerce des jeunes 
de Montréal aura lie; u.adi soir, à 
6h. 30, à l’hôtel Windsor. Le con­
férencier invité sera M. Louis Jar­
gailles, directeur adjoint de la Sû­
reté provinciale du Québec, qui a 
intitulé sa causerie: “Quelques cri­
mes”.
Stocks visibles de bîé

Les stocks de blé canadien en 
magasin ou en transit en Amérique 
du Nord à minuit le 25 novembre 
se placent à 365,774 boisseaux, soit 
343,119,219 au Canada et 22,224,- 
555 aux Etats-Unis. Les stocks vi­
sibles s’établissaient à 453,889,449 
boisseaux la date correspondante 
de l’an dernier.
Dividendes autorisés

Montreal Telegraph Ce., 48 cts 
par action, payable le 15 janvier 
aux actionnaires inscrits le 15 dé­
cembre.

United Corporations Ltd, 30 cts 
par action B, payable 30 déc. 
aux actioi naires inscrits le 10 déc.

Western Grocers Ltd., 75 cts par 
action ordinaire et 194% par action 
privilégiée, tous deux payables le 
15 janvier aux actionnaires inscrits 
le 15 décembre.

Viau Ltée, 114 % par action priv., 
payable le 3 jan. aux actionnaires 
inscrits le 20 déc.

Marcus Loew’s Theatres, 194% 
par action ptiv., payable le 31 déc. 
aux actionnaires inscrits le 17 déc.

Carnation Co., 1% par action de 
premier privilège, payable le 3 jan. 
aux actionnairqs inscrits le 14 déc.

International Nickel of Canada, 
Lted, dividende trimestriel régulier 
de $1.75 sur les actions priv.. paya 
ble le 1er fév. 1944, aux actionnai­
res inscrits le 3 janvier.
The Canadian Light

and Power Company
A une assemblée du conseil d'ad­

ministration de The Canadian 
Light & Power Company tenue ce 
jour, un dividende de M» de 1% a 
été déclaré sur les actions en cours 
de la compagnie pour le semestre 
se terminant le 31 déc. 1943, paya­
ble le 15 Janvier 1944 aux action­
naires inscrits sur les registres en 
date du 24 dev. 1943.

Dans le Pacifique
Quartier général des Alliés dans 

le sud-ouest du Pacifique, 7 (A.P.)
— Sur î’îfle de Bougainville, les clé­
ments d’avant-garde japonais se 
sont repliée dans la région où les 
forces des Etats-Unis ont établi une 
tête de pont. Les patrouilles amé­
ricaines qui opèrent en tous sens 
autour de lr baie de l’Imipératrice- 
Augusta n'ont pas établi de con­
tact avec l’ennemi. Des contre- 
torpiiMeurs et des avions des Etats- 
Unis ont bombardé samedi matin 
les positions japonalnes au sud de 
la tête de pont ainsi que des instal­
lations sur l’île voisine de Ohoiseûl, 
alluman, de nombreux incendies.
Une autre formation aérienne a 
bombardé l’aérodrome de Bonis 
dans le nord de Bougainville.

En Nouvelle-Guinée, le dernier 
bulletin ne parle pas des opérations 
contre le poste de Wareo dans la 
jungle, mais les troupes australien­
nes ont réalisé une avance sur la 
côte au delà de la rivière Kalueng 
au nord de Finnstehhafen. L’avia­
tion a encore attaqué Rabaul. le 
paip Gloucester et la baie de Ber­
gen, en Nouvele-Bretagne.

Attaque aux îles Marshal!
Washington, 7 (A.P.) — Le dé­

partement de la marine des Etats- 
Unis a annoncé hier soir qu’une 
puissante escadre de porte-avions 
avait attaqué samedi dernier les
Des Marshall au nord des îles Gil- cn’ fcui||cton de

Anderson & Valiquette
Complable$-Vcdfica.eur*

J.-Charles Anderson. L.I.O 
Jean Valiquette. C.A., L.I.O. 
Roméo Carle LS.C.. C.A.
A Dagenals L S.C.. C.A.
D. Clalroux. C.A ___ _

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de Part*. 
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires; digestives, circulatoires, 

respiratoire»
FRontenac 5252 *16 Sherbrooke est

ÛFTQMETRISTES OPTICIENS

COMPTABLES

La grippe
Le service municipal de santé a 

commencé une enquête sur 1 am­
pleur de la vague de grippe qui 
passe sur Montréal. Un relevé fait 
hier dans les écoles de Montréal ré­
vèle une situation assez sérieuse. 
Le rapport disponible n’est pas 
complet, mais dans 204 écoles, 
comptant 60,717 élèves, 12,404 
étaient absents hier, soit un peu 
plus du cinquième. On a rapporte 
aussi que 174 professeurs étaient 
malades hier.

D’autres hôpitaux ont restreint 
les visites aux malades, et ces vi­
sâtes s’appliquent^ maintenant a 
presque toutes ces institutions. Cer­
tains hôpitaux, comme Royal Vic­
toria et l’Hôpital général, refusent 
d’admettre de nouveaux patients, 
sauf les cas urgents.

SAMEDI PROCHAIN 
Le “Devoir” commencera 

samedi prochain la publica-
bert qui ont été récemment f»ccu-j ti®n C!V 
pées. On sait que les Japonais ont Jgune Sibérienne 06 Aavier 
été les premiers à annoncer cette , Maistre, 
attaque. 06

Le bulletin officidl émis simuil- 
tanément à Washington et à Pearl- 
Harbor se lit comme suit: Une puis­
sante escadre de porte-aivions a at­
taqué les îles Marshaâl Ig 4 décem­
bre (date à la longitude de l’ouest).
En raison de la nécessité pour la 
radio de garder le silence, il n’y 
a pas d’autres détails disponibles”.

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptai)U» agréés - Charterril AccotintnTlts

hpcr.jAlrU's; HArbour 5544
/EXAMEN DE LA VUE,

. AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A. MESSIER
PPTOMET R I S TES Ô'PT ' C I EN S 

1767 St-Dfcnis ■ Montréal

Maurice Chartré. C.A 
A.-E Beauvais. C.A 
E Harry Knight. C.A. 
Gérard Marceau, C.A 
Luclen-P Bèlalr. C.A 
Jacques Angers, C.A. 
Dollard Huot. C.A.

Maurice Samson ,C A
J -P Gauthier. C.A 
Léon Côté. C.A 
Paul-E Trudel. C.A 
Lionel Rcmssln. C.A
G -F Lafferty. C.A 
Albert Oarneau C.A

I Raymond Fortier, C.A. Jean Lacroix. C.A 
Guv Bernard. C.A. Percy Auger. C.A 
H Bourgouln. CA. J.-Paul Talbot, CA 
Marc An sera, C.A Roger Roy. C.A
Montréal Québec, Konyn

Examen de* yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
165» est, »y, Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

. I^îfc

^Assurance surbHe

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Raids efficaces
Londres, 7 (C.P-) — Le minis­

tère de l’aviation a anp.oncé que les 
attaques de l’aviation alliée — an­
glaise, américaine et russe — dé­
truisent aux Allemands environ 300 
locomotives par mois et que cette 
campagne désorganise leurs trans­
ports.

Cartes dAffaires
Avis légal

DACTYLOGRAPHES MEUBLES

M. R.-F. Cliisttuim, coordonna­
teur de la distribution commercia­
le à la Commission des prix et du 
commerce, qui prononcera une 
causerie intitulée “Distribution to­
day and to-morrow”, à une heure 
de l’après-midi, à l’hôtel Windsor, 
samedi, le 11 décembre, au déjeu­
ner annuel de la Dominion Com­
mercial Travellers’ Association.

Province de Québec.
District de Montréal.

No 223883 .
Cour supérieure

Robert Thompson, de la cite Ver­
dun, district de Montréal.

Dame Bcrntce Crawfoid. épouse dudit 
Robert Thompson, présumée demeurer *; 
ou aux environs de 7llJ?, d*
West, dans la province du

H est ordonné à la défenderesse de com- 
paraître dans le tnüls.

Montrée:, le 4 d^V GRIMARD.
Député-Protonota Ire.

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateurs Protec­
teurs de Chèques Pupitres, etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle «dresse : 44 St-|acques O.
HAr' ur 6968 R.-ï Armand, prop------------------------------;------------------------

AVIS LEGAL
»CCTEpDE%«iu:

Rc : Suce. Arthur Leclerc, 
en son vivant, commis-voya­
geur, des Cité et District de 
Montréal.

Avis public est présentement donné que, 
par et. en vertu d’une ordonnance rendw ; 10j9 rue 
par '’honorable Plerre-F. Casgraln, 1 un | 
dès Juges de la Cour Supérieure pour le ,
District de Montréal, «a date du 
eemb-e 1943. l’Immeuble ci-après décrit 
sera vendu aux enchères puhhqués et au 
haut et dernier enchérisseur. VENDREDI., 
le 24 décembre 1943, à onze heures du ma- I 
tin au No I est. rue Notre-Dame, Cham­
bre 802. à

Un immeuble situé sur la rue Saint- 
André a Montréal.»connu et désigné sous, 
le numéro QUATRE CENT SOIXANTE 
et UN de la subdivision du lot numéro j 
SË°T <No 7-4611 sur le plan et au livre 
de «envoi Officiels du Village Incorporé de 
la Côte St-Louis, mesurant WNOT^INQ 
pledâ de largeur par QUATRE-VINGT- I 
SEPT pieds de profondeur, <25 x 87) me­
sure anglaise. —

Tel que le tout se trouve présentement, 
avec toutes les servitudes actives et Pas­
sives, apparentes ou occultes, attachées 
audit immeuble.- . . . .

Et avec toutes les bâtisses dessus érigées ; 
et portant le numéro civique 5850 rue St- ;
André, à Montréal.—

Cet immeuble appartient par Indivis à 
Dame Germaine Beaudry, veuve dudit AR- 
THUR LECLERC, et à ses cinq enfants ml- ’ 
neurs. Pierrette. Pierre-Paul. Jacques | 
Jeannine et Monique Leclerc.

Pour les conditions et charges de la | 
vente, s’adresser au notaire soussigné.

ISIDORE COUPAI», notaire,
4 est. rue Notre Damé. Ch. 802,
Montréal, HArbour 7033, ,

Montréal, 6 décembre 1943.

DACTYLOGRAPHES

Acheter chez Marcotte. 
C’est être dans la note 
Ou meiihle en général 
C'est l’endroit Idéal

A* E Marcotte
39U6. ONTARIO EST 
près Orléans. CH. 9628

REMBOURREURS MATELASSIERS

Royal — Remington 
— Underwood — U 
C. Smith - Corona 
Silencieux, régulier 
et nortati! P r o - 
lecteurs de chèques 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner Ven 
te service, échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
BLEURY BE. 2318

les rue Vitré et Lagauehetlèrs

ENCADREURS

Wisintainer £r Fils
90S BOULEVARD ST-I.AURKNT
ES ENCADREUR

MANUFACTURIERS
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc 2264

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité»', meuble* et matelaa «ur 

commande ainsi Que réparation*
Estimé» gratuits sur demande

3886 Henri-lulian - PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE

CH. 6988-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadicnne-franeaise
H patenauiik nrnnrtétaire

Réparations 
électriques

Service vente et ré­
parations de mo­
teurs générateurs, 

transformateurs 
radios

4350. PAPINEAU 
AM 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
oroprlétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331



Montreal, mardi I Â mzà

M. Mackenzie King et
la lutte contre l’inflation

L’actualité
(suite de la première page)

(suite de. la première page)
Jontés s'affermissent et notre ef- bÜflLTnt
fort grandisse. Cela, évidemment, e
n’est pas bien nouveau.

On ne peut tout prévoir. L’été 
dernier, comprenant que le Duce 
est en{ia<jè dans une impasse, il veut 

croissement du coût de la vie. (Cela ! jeter du lest et se rendre accepta-

C’est le
thème habituel des discours offi­
ciels depuis le début de la guerre. 
A cela s'ajoutent quelques considé­
rations d’ordre général sur l’après- 
guerre. On lie les problèmes de l'a­
près-guerre à ceux de la guerre.

Double guerre

Le premier ministre a consacré 
la plus grande partie de ses remar­
ques à la lutte contre l’inflation.
Sur le front intérieur, a-t-il dit, 

nous avons eu deux batailles à li­
vrer: la bataille de la production 
et la lutte contre l’inflation. Dans 
la bataille de la production le 
Canada a remporté des succès ma­
gnifiques. Depuis le début des hos­
tilités, il a double sa production, 
dont la moitié sert maintenant à 
des fins de guerre”. M. C. 1). Howe, 
dans ses discours de Moncton et du 
club de Réforme de Montréal (18 et 
27 novembre), a traité longuement 
cet aspect de la guerre. 11 a fourni 
de nombreuses statistiques. Qu’il 
suffise de rappeler que la bataille 
de la production ne cause plus de 
soucis au gouvernement. Il estime 
qu’il contrôle parfaitement la situa­
tion et qu’il est en mesure de faire 
face à toutes tes éventualdés. Au­
cune crainte de ce côté, du moins 1 
à croire M. Howe sur parole.

Il n'en va pas ainsi de la lutte 
contre l’inflation. Le danger existe 
toujours. On peut même dire qu’il 
est plus menaçant que jamais. M. 
Mackenzie King a décrit en quel­
ques lignes le phénomène de l’in­
flation: ‘‘Elle n'est pas chose nou­
velle dans le monde. Plusieurs pays 
en ont fait l'essai, et toujours à leur 
détriment. Les mauvais effets de 
l’inflation se font sentir le plus sou­
vent et le plus fortement aux épo­
ques de guerre. Voici à peu près 
comment le phénomène se produit. 
D’abord les prix montent. Les sa­
laires peuvent ensuite monter, mais 
ils ne montent jamais aussi vite 
que les prix. L’argent additionnel 
payé en salaires tend à provoquer 
de nouvelles hausses des prix. 
Quelques personnes rusées et peu 
scrupuleuses peuvent, par spécula­
tion et mercantilisme, tirer avan­
tage de la spéculation, mais tôt ou 
tard c’est la grande majorité qui 
en souffre”. Tout le monde se sou­
vient de la guerre de 1914-1918 et 
du niveau exorbitant atteint par les 
prix des articles essentiels.

Ce qu'a fait le présent 
gouvernement

Cette fois, et on se plaît à en 
rendre témoignage à la présente 
administration, les choses ne se 
sont point passées comme de 1914- 
1918. Le gouvernement a voulu 
prévenir le danger. 11 a taxé lour­
dement le surplus des bénéfices 
provenant de l’accroissement de la 
production, imposé le revenu, lan­
cé des emprunts de la victoire. E.n 
quelques mois, il a raflé et canalisé 
vers l’effort de guerre le surplus 
d’argent mis en circulation. Ces

mèdio- 
. ou­

vriers ont souvent exprimé le grief 
que l’indemnité de vie chère n’é­
tait pas proportionnée à l’augmen­
tation réelle du coût de la vie, aug­
mentation calculée par le tiureau 
fédéral de la statistique). Le gou­
vernement n’abandonnera pas sa 
politique de stabilisation des salai­
res. Il se contentera de la modifier.

Deux modifications
Voici les deux modifications 

proposées: “Dans l’examen des 
demandes d’ajustement de salaires, 
les Conseils de travail ne seront 
plus liés par le régime de compa­
raisons entre les salaires payés 
dans une industrie et ceux payés 
dans d’autres industries. Les ajus­
tements apportés aux salaires de­
vront plutôt faire disparaître les 
inégalités et injustices flagrantes. 
(Directive trop large qui nécessi­
tera des précisions). Le second 
changement a trait à l’indemnité de 
vie chère. L’octroi d’indemnités 
à des taux divers a donné lieu à 
une structure complexe de salai­
res et d’indemnités, qui a donné 
lieu a son tour à des malentendus 
et à des conflits. Le gouverne­
ment entend prendre toutes les 
mesures possibles pour maintenir 
le coût de la vie à son niveau ac- 

1 tucl. S’il obtient ce résultat, il n'y 
aura pas lieu d’accorder d’autres 
indemnités de vie chère. On ne 
paiera jüüs d’indemnité de ce gen­
re. Les indemnités de vie chère se­
ront ajoutées aux salaires de buse 
dont elle feront dorénavant par­
tie”.

Si le coût de la vie augmente de 
plus de 3 p. 100 et reste à ce ni­
veau pendant deux mois consécu­
tifs, le gouvernement revisera le 
programme intégral du contrôle 
des prix et des salaires, et pren­
dra les mesures voulues. Telle est 
la nouvelle politique du gouverne­
ment. Il se peut qu’elle ne donne 
pas plus satisfaction à la classe 
ouvrière que les mesures précéden­
tes. Les ouvriers seront portés à 
croire que l’on joue avec l’index 
du coût de la vie. On verra ce que 
cela donnera dans la pratique. Le 
gouvernement prépare un code des 
relations ouvrières. 11 le promul­
guera prochainement, en même 
temps qu’il publiera le rapport ma­
joritaire et minoritaire du Conseil 
du travail en temps de guerre, 
rapports dont on a beaucoup par­
lé dans la presse. Plus tard, le 
premier ministre annoncera son 

| programme de sécurité collective 
d’après-guerre, afin d’assuré^ un 
minimum de bien-être à la popu­
lation. M. Mackenzie en a tracé les 
grandes lignes samedi soir.

"Le minimum national, a dit le 
premier ministre, doît comporter 
du travail utile pour tous ceux qui 
veulent travailler; les normes d’ali­
mentation et de logements propres 
à assurer la santé de toute la popu 
lation; et l’assurance sociale con­
tre les privations découlant dr 
chômage, des accidents, du décès

ble aux Alliés. Avec üino Grandi, 
il mène audacieusement la lutte, 
contre le chef fasciste et concourt 
à sa déposition. Avant les Alliés, les 
Allemands entrent dans Home, et 
voilà que tout l'échafaudage s’é­
croule. I.e gendre doit vivre caché 
dans son palais et s'en échapjte de 
justesse grâce à un déguisement.

Il s’enfuit, voulant éviter son 
destin. Fuite éperdue: on le dit en 
Allemagne, en Suisse, en Italie du 
nqrd. Partout, il erre, de Florence 
à Vérone, et il arrive que la barbe 
postiche ne trompe plus la vigilan­
ce des spadassins nazis. On l’amène 
à son beau-père qui se joue ta co­
médie d’être le chef d’un gouver­
nement républicain fasciste. Vous 
voyez la scène orageuse qui se dé­
roule. Le vieil homme souffrant et 
aigri, emporté par la colère, devant 
le jeune comte qui a profité du 
régime jusqu’à ta satiété et qui veut 
à ta dernière minute changer sa 
mise. Les considérations familiales 
n’ont plus de prise sur cet esprit 
exacerbé. Le mari d’Edda mérite la 
mort. Et les sbires d’Hitler le con­
sidèrent comme un traître. Son sort 
est scellé.

J’imagine l’aube triste et froide, 
cet homme de quarante ans à qui-l 
tout a souri, qui grelotte et qui a 
peur, et le feu du peloton d’exécu­
tion qui retentit (fans le silence 
matinal. Dans un éclair, il a revu 
su prodigieuse trajectoire. Peut- 
être a-t-il songé aussi à ses enfants, 
qui ne pourront plus prononcer le 
nom de bon-papa sans frémir . . . 
Vraiment, notre époque connaît 
toute l’horreur des drames shakes­
peariens.

Roger DUHAMEL
7-XIX-43

L’épidémie d’influenza cause cinq 
décès dans la province d’Ontario
Tué par une auto — Il succombe à ses blessures __
Cambriolage dans un café — L'avocat de Turcotte 
prétend que son client est fou — Affaires de Cour

Abordage

Saint-Jean, Terre-Neuve, (C.P.) 
— La goélette auxiliairp P P n *

rnurp^M1 ““ FETE DE ^MACULEE 
CONCEPTION — FERMES TOUTE LA JOURNEE

□ UPUIS I

Toronto, (C.P.) — Cinq person­
nes ont succombé à l’influenza, 
dans deux des districts les plus 
populeux d’Ontario. Plusieurs au­
tres sont atteintes de la maladie 
dans la région de Windsor. C’est 
la pire épidémie cette année.

A Toronto, trois des victimes 
ont succombé à l’influenza. Trois 
autres décès n’o'nt été causés par 
l’influenza qu’indirectement. On a 
demandé à la population de tous 
les centres de prendre des précau­
tions et d’éviter les grandes fou­
les. Dans plusieurs villes, les hôpi­
taux sont en quarantaine.

Edmonton. (C.P.) — M. James- 
A. MacKinnon, ministre du com­
mence et de l’industrie, est entré à 
l’hôpital hier souffrant d’influen­
za. 11 devait partir pour Ottawa sa­
medi mais l’état de sa santé a né­
cessité son transport à l’hôpital.
Tué par une auto

Ouverts de 10 à fi.30 samedi compris.

Pm de soirée d’achats durant décembre chei DUPUIS.

Bloc - notes
(Suite de la 1ère page)

Ce sera, espérons-nous, pour la 
prochaine fois.

Le Monde rural est publié au siège 
social de la J. .4. C., 1029, rue Saint- 
Denis, à Montréal, tout à côté de la 
J. O. C.

Fraternité
Les Franco-Ontariens viennent de 

remettre à Son Excellence Mgr Nor­
bert Robichaud, l’archevêque aca­
dien de Moncton, la somme de 
èS.OOÛ comme contribution! à l’oeu­
vre de la presse acadienne. En re­
merciant les Franco-Ontariens, Mgr 
Robichaud a noté que les souscrip- 
lions totales atteignent déjà 
8147,000, dont $40,000 pour son pro­
pre diocèse et plus de $100,000 pour 
la province de Québec. La campagne 
n’est pas terminée. On estime. pat-

Gérard Joly, 17 ans, 21, avenue 
Labelle, Laval-des-Rapides, e«t 
mort, hier matin, à l’hôpital Notre- 
Dame, des blessures reçues la veille 
dans un accident survenu en face 
de l’hôtel Vanda, à Pont-Viau. Il a 
été renversé par l’auto d’un chauf­
fard. Le corps de la victime a été 
transporté à la morgue pour l’en­
quête du coroner.
Il succombe à ses blessures

Marcel Lavigne, 11 ans, 110, rue 
St-Georges, St-Josaphat, près Lon- 
gueuil, est mort, hier matin, à 
l’hôpital Sainte-Justine, des blessu­
res reçues samedi après-midi. Sus­
pendu à un camion, il perdit l’é­
quilibre et fut écrasé sous les roues 
d’une auto. Le corps a été trans­
porté à la morgue et remis plus 
tard à la famille. Le coroner a ren­
du un verdict de mort acciden­
telle.

Policier blessé dans une collision

L’agent Rosario Huneault, 47 ans, 
S012, av. Casgrain, membre de l’es­
couade de radio-police attaché à la 
patrouille no 29 mais prêté hier à la 
voiture no 29, a été blessé, à 4 h. 20, 
hier après-midi. Répondant à un ap­
pel d’urgence en compagnie de 
l’agent Paul Pelland, la voiture qui 
les conduisait entra en collision 
avec une auto conduite par M Do­
nald Prescott, 198, rue de la Fabri­
que, St-Vinccnt-de-Paul, comté de

exemple, que le diocèse de Bathurst i Laval, au coin des rues Laicunesse
donnera une somme égale à celle de 
Moncton, et il se fera du travail chez 
les Acadiens du reste des Maritimes 
comme chez ceux de la Nouvelle- 
Angleterre.

D’autre part, on étudie de très 
près, avec grande attention, tous les

mesures, partiellement efficaces, I du chef de famille, de la maladie problèmes que pose la fondation du
n étaient pas suffisantes. Il y a et de la vieillesse. Telles sont no quotidien projeté.
deux ans le gouvernement a établi visées d’après-guerre”. Pour avoir O H
If* nlnfnml fins nriv Honnie l’inan’ nn» îdAo swx»-. .i t A*.. A.. ___ -.............. .......... _ ____le plafond des prix. Depuis l’inau 
guration de ce régime l'augmenta­
tion du coût de la vie n’a été que 
de 3%, mais depuis le début de la 
guerre, les prix ant monté de 18%. 
Pendant la période correspondante 
de la guerre de 1914-1918 les prix 
avaient monté de 53%. L’expérien­
ce de la guerre précédente a donc 
été profitable.

Pour contrôler les prix il fallait 
stabiliser les salaires. Le gouver­
nement admettait qu'il existait alors 
de nombreuses inégalités. U a ins­
titué un Conseil national de travail 
en temps de guerre pour relever 
les salaires jugés trop bas. Le Con­
seil central et les conseils régio­
naux ont étudié des milliers et des 
milliers de demandes et redressé 
plusieurs injustices. Il n’était pas 
question toutefois de ermettre une 
hausse générale des salaires. On a 
accordé une indemnité de vie chè­
re afin de contre-balancer tout ac-

4CUKIEZ VOS 
H EURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
I6S ««t. S.-CATHERINE
Livraison partout directe­
ment de notre serre-chan-de

RL. 1786-1787

Ecoutes 
le lend* 
C H L.P
11 h 'S
12 h M

une idée complète du programme 
ministériel, disons que,les provin­
ces «e sont entendues ‘‘sur le prin­
cipe de coopération dans l’institu­
tion et l’exécution d’un régime 
obligatoire de conventions collec­
tives”. Enfin, le gouvernement an 
noncera au cours de la prochaine 
session une politique de prix mi­
nimum pour tes principaux pro 
(buts agricoles, afin de garantir 
les agriculteurs contre les mauvais 
effets d’une crise agricole après 
le conflit.

Voilà, dans ses grandes lignes 
le programme ministériel. R ne 
comporte rien de révolutionnaire. 
D autre part, il n’est pas assez pré­
cis pour permettre un jugement 
sur.

Léopold RICHER

En Chine
Tchoungking. 7 (A.P.) — Le haut 

commandement chinois a annoncé 
hier soir qu’une furieuse bataille 
se livre près de Tehchan sur la rou­
te entre Changteh et Changcha. Le 
bulletin ne parle pas de la ville de 
(.nangteh pour la deuxième jour­
née consécutive, ce qui pourrait 
bien signifier que les Japonais se 
sont rendus maîtres de cette ville 
importante et que les Chinois n’ont 
pas réussi à enrayer l’offensive ja-
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II nMous autres. Français

par Georges BERNANOS

En ces temps Iroublés et doulou­
reux que nous traversons, il est ar­
rivé à plus d’un de ne plus savofr 
ce qu’il faut penser de la France, 
des Anglais. Voici un livre capital 
qui libère de tous les doutes, de 
toutes les interrogations essentiel­
les: .Vous autres. Français, par le 
grand écrivain Georges Bernanos, 
tfue viennent de rééditer les édi­
tions de la Hevue moderne.

Bernanos, dans sa langue robuste 
et pressée, avec son coeur ardent, 
sa logique passionnée, sa franchise 
impitoyable et une clairvoyance 
extraordinaire, expose en ces pages 
émouvantes l’âme humaine du 
Français, dégage les lignes fortes 
de son caractère et découvre les 
ressorts de sa vie par lesquels s’ex­
pliquent tant de ses contradictions 
apparentes. Un peuple animé de 
telles vertus, de sentiments si sim­
plement naturels, si clairement or­
donnés au sol et à l’histoire, à la 
nature et à la surnature, conserve 
son honneur dans les pires tribula- 

ponaise dans la riche région dës ,‘ons et continue à chérir la gloire, 
rizières du Hounan. Los Japonais * réduit à une impuissance re-

r f 1 fi pvt A ,1 M.. 1 1 _ ___: 1 lîltlVA f m r* în zv I rs i r* Z» ***%»•■.ont réclamé vendredi la prise de 
(.hangteh.

EXPÉDIEZ
TÔT

En temps de guerre, les chemins de fer ont 
une lourde tâche à accomplir. Afin d’éviter 
l’encombrement et garantir la livraison des 
colis avant Noël, expédiez de bonne heure.

POINTS DE LIMITE EXTREME
DESTINATION : D'EXPÉDITION:

Manitoba - Alberta -
Saskatchewan 

Québec • Ontario_ . !... 18 décembre
Provinces Maritimes )

EXPÉDIER TÔT VOUS EVITERA

Colombie-Britannique... .15 décembre

... 16 décembre

E CANADIEN 
NATIONAL

lative. Car la gloire, pour lui, est 
d’ordre personnel. Ce n’est pas une 
folie de domination. Tant qu’il y 
aura des Français pour écrire ain­
si, tant que les lettres françaises 

i offriront au monde de tels témoi­
gnages, on peut être tranquille. La 
lumière de la civilisation française 
n’est pas près de s’éteindre.

Sans doute, peut-on discuter les 
sentiments de M. Bernanos relati­
vement à la vie politique en Fran­
ce, refuser de partager son juge­
ment sur certains hommes, trouver 
excessives plusieurs de ses opi­
nions, s’étonner de la virulence de 
maints propos. .Vous autres, Fran­
çais, comme tous les ouvrages de 
M. Bernanos, est mie oeuvre de po­
lémique ardente, c’est-à-dire toute 
engagée dans le présent.

Ecrit en 1939, publié à la veille 
de la guerre, ce livre reste pter son 
fond et restera longtemps d’un in­
térêt brûlant parce qu’il exalte les 
vertus viriles auxquelles continue 
de s’alimenter la plus vivante des 
civilisations.

Ea gloire et les fautes du passé, 
la tragédie du présent, la renais­
sance future de la France, la foi 
éternelle, inébranlable, du Fran­
çais, magistralement décrite dans 
ces pages immortelles, tels sont les 
Brands sujets qu’étudie Bernanos 
dans le style brûlant qui lui est 
propre.

S'ous antres, Français, par Geor­
ges Bernanos, rédité par les édi­
tions de la Revue moderne, es! »*n 
vente au Service de Librairie du 
Devoir, au prix de *1.25 (11.35 par 
la poste).

Le thé est cultivé en Chine de­
puis plus de 2,000 ans.

et Villeray. Blessé, l’agent Huneault 
fut transporté à l’édifice du centre 
de l’hôpital Général de Montréal, 
souffrant d’une entorse et de blessu­
res au genou Jauche.
Heurté par un camion

Jean-Louis Gougeon, 10 ans, 8846, 
Lajeunesse, a été heurté par un ca­
mion, vers la fin de l’après-midi, 
hier, en traversant la chaussée, au 
coin des rues Foucher et Legendre. 
Transporté è l’hôpital Ste Justine, li 
souffre d’une fracture du bassin.

Cambriolage dani un café

Des cambrioleurs ont pénétré par 
effraction, aux petites heures, hier, 
dans le Café Paul, 50 ouest, rue St- 
Jacques. Ils ont fracturé le coffre- 
fort et tenté de briser sans succès la 
grande glacière de l’établissement. 
Ils ont fait main basse sur une som­
me de $600 en argent qui se trouvait 
dans le coffre-fort, sur un appareil 
radiophonique et sur plusieurs bou­
teilles d’alcool importé évaluées à 
$100,

Le propriétaire de ce café est M. 
Louis-Philippe Lafond. C’est le gé­
rant de l’établissement, M. Maurice 
Poirier, qui découvrit le vol, vers 9 
heures, hier matin.
Le meurtrier se suicide

Vancouver (C. P.). — Robert Lo­
gan, 47 ans, a fait une confession 
écrite, quelques moments avant de 
perdre conscience, à l’hôpital. Il a 
avoué avoir tué sa femme qu’il avait 
épousée il y a seulement six semai­
nes. On ne connaît pas le motif du 
meurtre. Un voisin a trouvé Logan 
la gorge tranchée par un couteau, 
avant d’apercevoir le corps de sa 
femme sur ur. lit, la gorge ouverte 
egalement.

L'avocat de Turcotte prétend 
que son client est fou

Sorel. — Aprè-s la fin de la preu­
ve du ministère public représenté 
par Me Jean Te*llier, C.R., devant le 
juge T. Rhéaumc, à Sorel, où s’ins­
truit le procès de Charles-Auguste 
Turcotte, de Saint-Blphège d’Yamas- 
ka, accusé du meurtre de Roméo 
Hamel, 68 ens, commis au mois 
d’octobre 1942, Me Aimé Chassé, C. 
R., avocat rte Turcotte, a enregistré 
un plaidoyer de folie, prétendant 
que son aient n’est pas sain d’es­
prit. Le médecin de famUlc de 
Turcotte a témoigné, disant que 
Turcotte a toujours été quelque peu 
bizarre, tombant parfois dans des 
états transitoires de perte de no­
tion de la réalité. Georges JocaL 
24 ans, complice de Turcotte, aq 
moment du meurtre de Saint-Elphè- 
ge, subit son procès en même 
temps.
Avis aux voleurs de lapins

I-e Dr Alphonse Bernier, direc­
teur des laboratoires de 1 hôpital 
Saint-Luc, a fait la déclaration sui­
vante, en marge de l’affaire des la­
pins volés à ]'hop it a! en fin de se­
maine. "Sur les quinze lapins vo­
lés, six d’entre eux étaient injectés 
de gennuss de tuberculose et les au­
tres, d’urine. Ces lapins servaient 
à des cxpéneuocs bactériologiques. 
En conséquence, je prie les voleurs 
de détruire ces animaux ?'
tement >u dp les rapporter à 1 hô­
pital. Ce» lopins sont faciles à re­
connaître; iis sont marqués de rou­
ge et de bleu aux oreiWes.

goeiette auxiliaire F.P.U. a 
c(xiilé après un abordage avec la 
vedette Isobel H, de Catalina Har-
I rà J’ s’est réfugié à
bord de ] Isobel. Le navire a som­
bre en quatre minutes.
Détenus à la suite d'un meurtre

(.c p ) — La police a 
arrêté deux individus, un soldat 
américain et un homme d’âge
anu r" VLUe ileclaLrcir la mort d’E- 
(tijh Look, 16 ans, trouvée étran­
glée dimanche, dans un hôtel du 
bas de la ville. La jeune fille était 
disparue depuis vendredi et la fa­
mille inquiète avait ordonné des 
recherches.
Soldat condamné pour vol

Brockville, (C.P.) — Le soldat 
Ovila Vahncourt, 44 ans, cantonné 
a Barnefield, accusé du vol d’une 
foreuse électrique, a été condamné 
nier a six mois de pénitencier.
Amateur de chapeaux

3 ^ accusé du 
vol de 12 chapeaux alors qu’il était 
3 1 emploi rie la compagnie Acme 

11 ,3^C0ÎPParu devant le juge 
Edouard Tellier qui a fixé son en­
quête judiciaire au 14 décembre.
Kleptomanes et briseur de vitre

Pou1»", 38 ans, 
3442 rue Ste-Famil!e, a été condam­
née au temps passé en prison et au 
depot de $190 pour garder la paix 
pendant un an, après avoir été re­
connue coupable du vol à l’étalage 
dune robe évaluée à $13 dans un 
magasin à rayons de la ville.

— Henri Lacerte, 37 ans, 3610 
rue Durocher, a protesté de son in­
nocence à l’accusation du vol à l’é­
talage pour une valeur de $11. Son 
procès a été fixé au 14 décembre.

•— Noel Jones, 47 ans, 189 rue 
Gau, a protesté de son innocence 
a 1 accusation d’avoir brisé les vi­
tres d’une porte et d’une fenêtre 
d’un hôtel de la rue Windsor. En­
quête préliminaire le 14 décembre.
II aurait vu Johnson

Halifax, (C.P.) — Un épicier 
d ici a rapporté à la police qu’il a 
parle hier à un homme qu’il a iden­
tifié d’après les photographies pa­
rues dans les journaux comme 
étant le commandant F. M. John­
son, officier de la marine royale, 
dont la fille a été trouvée assassi­
née ici la semaine passée.

Après quelque six jours de re­
cherches, le rapport de la police 
laisse entrevoir la possibilité que 
1 officier de 45 ans soit encore vi- j 
vant, malgré les notes qu’il a lais­
sées et où il dévoilait son intention 
de tuer sa fille de 9 ans avant de 
se tuer lui-même, après l’accident 
où sa femme a été blessée à New- 
York.
Possession de faux coupons 

d'essence

Les premiers à être poursuivis 
en vertu du plus récent amende­
ment ordonné par le contrôleur des 
huiles, deux hommes, dont Tun est 
un présumé déserteur de l’armée, 
ont protesté de leur innocence, hier 
après-midi, à l’accusation de pos­
session illégale de 2,400 coupons 
faux du rationnement de l’essence. 
Les accusés, Armand Gariépv, 35 
ans, sans domicile connu, et Gilles 
Papineau, alias Henri Foucreault, 
24) ans, de Chambly-Canton, sont 
détenus aux quartiers généraux de 
la Gendarmerie canadienne, en at­
tendant leur procès fixé au 14 dé­
cembre.

r
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Une lampe

est ce que désire madame 
pour sa chambre . . .

Ces lampes DA ILLAC sont recom- 
mandées lorsqu’il s’agit de faire dis­
paraître I odeur de la fumée dans un 
salon, dans une chambre de malade,

LAMPE MODELE ‘‘VICTOIRE’* 
ou ‘‘BLANCHE’’

chacune avec flacon de liquide à dé- 
sodoriser, lampe et liquide 'J Cf\ 
» ce prix :

Autres modèles : 1.00 â 10.00

ARTICLES DE TOILETTE 
DUPUIS — 

re*-de-chaussée 
(Centre)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-). DUCAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

Démenti
Berne, 7 (A.P.) —- L’agence alle­

mande D.N.B. a démenti la nouvel­
le voulant que le compte Galeazzo 
Ciano, ancien ministre italien des 
affaires étrangères et gendre de 
Mussolini, eût été fusillé pour tra­
hison. L’agence allemande dit que 
le procès du comte Ciano n’est pas 
encore commencé.

Troisième cours 
d'Histoire du Canada 

de M. Frégault
Le jeudi 9 décembre, à 8 h. du 

soir, M. Guy Frégault donnera son 
troisième cours public d’hisloire 
du Canada, à la Faculté des lettres 
de l’Université de Montréal. Les 
conférences portent cette année 
sur la période du régime français 
qui s’étend de 1713 à 1744.

Après avoir exposé, au dernier 
cours, l’aspect économique de cette 
époque, le professeur reprendra la 
même étude sous l’angle politique.

Comme les précédentes, celte 
conférence aura lieu dans la sec­
tion G, amphithéâtre 404, au qua­
trième étage de l’immeuble de 
l’Université. Entrée libre.

Trois beaux 
ouvrages

Saint Vincent Perrier, par H^nri 
Ghéon, volume de 200 pages. 
Au comptoir $1.00, par la pos­
te $1.10.

Saint Gérar4 Majella. par le R. P.
Dunoyer, volume de 455 pages. 
Au comptoir $1.00, par la pos­
te $1.10.

Le Piéèle Hiateire 4e aelnt lean 
Boaco, par Pierre Cras. volume 
de 315 pages. Au comptoir 
$1.00, par l« poite $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Le passage de M. King 
à Washington

Washington, 7 (C.P.) — M. Mac­
kenzie King, premier ministre du 
Canada, est arrivé ici aujourd’hui 
pour une brève visite avant de 
poursuivre son voyage dans le sud 
pour quelque temps de repos et il 
a été invité à un. dîner privé de 
M. Cordell Hull, secrétaire d’Etat 
aux affaires extérieures.

Le premier ministre a déclaré 
qu’il ne s’attendait à tenir aucune 
conférence officielle et que sa vi­
site n’avait aucune signification 
politique. Il a dit que les déclara­
tions du Caire et de Téhéran mar­
quent “l’aube d’un nouveau mon- 
dc”. _

Le nouveau conseil de 
l'Office national du film
Ottawa, 7 (C.P.) — Le Dr Sydney 

Smith, ^résident de TUniversité du 
Manitoba, a été réélu président de

l’Office national du film, lors d| 
1 assemblée annuelle de cette sociê 
té, tenue hier. Voici la composé 
tion du nouveau conseil: MM. Vio 
tor Doré, surintendant de ITnstruci 
tion publique de ta province d< 
Québec, et Charles G. Cowen, d’Otj 
tawa, vice-présidents; MM, Edmonj 
Turcotte, rédacteur en chef du Cq 
nada et Jeun Carreau, de Montréal^ 
Gaudrv Delisle, de Québec, E.-Aj 
Corbett, D Wren et C.-C. Wilson, d( 
Toronto, Clarence Rarling et D.-Q 
Evâns, de Vancouver, et Donaild Cal 
meron, d’Edmonton.

Le métal Columbium est e 
ployé comme ingrédient dam 
l’acier inoxydable pour en assurei 
l’homogénéité.

SAMEDI "PROCHAIN ! 
Le MDevoir” commencer! 

samedi prochain la publica* 
tion en feuilleton de ”1! 
Jeune Sibérienne” de Xaviet 
de Maistre. i
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UN PRODUIT VOLCANO

VOLCANO-CANTON

Foyer mécanique h piston pour chaudières, 
de grande capacité

Le Foyer mécanique à piston Volcano-Canton est spécialement cons­

truit pour résister à l’usage intensif ef fournir un grand rendement 

de chaleur «t de pouvlor â l’industrie. Sa solidité et son efficacité 

sont remarquables. Les foyers Volcano-Canton aident â la con­

servation du charbon dans les Industries civiles; dans les usine» 

de guerre, ils contribuent à la fabrication des outils de le victoire,

Coneultei no* ingénieurs eut tout problème de chauffage

Bureau chef: 1106, Côte Beavei Hall • Montréal • PLataau 8531* 
Agence* dan* les princtpele* villes du paye

LIMITEE
t MAtiOlt II r • 

A . V A |» l U ft

■waemmim


